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RE-VI'E EURioPEîENNE:

niuîn et dans5 laquelle M.( le La Rochette ex-
pliquait sa c:>nduite et sa nouvelle position.
A la réuînion où M. le la Monneraye a été
élu president, une délibération a été prise
dans laquelle il est dit: " Nous repoussons
formellement l'idée d'une alliance avec des
groupes île l'Assemblée, dans lesquels se
rencontrent avec les adversaires les plus
décidés île l monarchie légitime, des en-
nemis avoués île l'Eglise et le l'ordre so-
cial-chrétienî, et nîous persistons dans
cette politiqute royaliste qui veut rester
catholiilue et conservatrice."

Ainsi voilà encore une scission dans un
des groupes qui fractionnaient déjà la
droite.

cedacnt aria toyae. Certes, et on a pu le
voir dans notre première revue, nous
soîlmnes loin le nous faire illusion lu point
le croire que la France pourrait de sitôt se

lancer dans de nouvelles aventures; mais
s'il est vrai que c'est de longue main
qu'elle doit se mettre en état île reprendre
en Europe la position qui lui appartient,
elle n'a point cependant pour cela un ins-
tant à perdre. Ce doit être un progrès
continu, sage, mais incessant.

C'est ainsi qu'a fait la Prusse, qui n'a
cessé de préparer lentement et silencieuse-
mient la terrible revanche de 1870. Au-
jourd'hui, non contente encore de ses suc-
cès, et prévoyant des luttes à venir, elle

Dans nutr premire revue, o oavons cmme on pouvait sy attendre, le' acS've la réorganisation utilitaire ditOu-
parlé les intrigues et des combinaisons, va bien lus lin que la Rernuc vel empire d'Allemagne.
grâces auxqullells une mîajorité conserva- o taisc liet. Ses forturesses, (itnuofficier distingué, qui
trice dans l'AssebnLlée législative le France plusreitarî1uable, c'est que l'Un se pro- écrit dans la Reite Britîniqee, ses fo'tîresses
avait fini par élire une mttajorité île séna- nonce carrémnt dans le nême sens, quoi-sont prêtîs son matériel de chemin de f'r est
teurs démupocrates. 'ac un ltIîs d'euilour M. de douulé les gares et le personnel(ui leur est lié-

NoustrouvonsdanslaReret tatlefusil Dreyse a disparuNout trîlvois ans a Icroc cl Jf<ndeLa locletteet es atis Le ltrniqtale~entt polîur faire platc au fusil Mauser;
'tt///cjc une explication très-lucide de poltqued(u auacontraire, le natériel d'artillerie est achevé, et au îrin-

cet intl)l-oglio li~e leur ménaige point ses sareasiîies tnsIio'tii îsrsre:siutatilecet imbroglio :ep rcanlsrsre eotaqlv
po r eut iottîîitrt' I'empl~oi ; 1,,s ul te'eh nsA pics lien iles liurî>arlers, dts intrigues le parti uonsrvateur, dit M.Augtb o

nou'is et< u dit M. antrl, il parutlessonttcceptés;nfin, uelair <lue les droites auraient une majorité de 'autanttqui-par s'seu'îiiisitt'stîailuHin îe îdvisionî(le cavaerie va être cols-
quelques voix, et Iule par conséquent, si elles îar cette défaiti attenduiiq'il sui 1tttiée ci Alsa-e, potr faire face'à ttlIt
étaient unies, les 75 nominations sénatorinhusauxbataill's ulî'us'dot ui-iîîiai",,q",'1iqui ixitu-déjà à LuuVili' et se jeter iiîé-
seraient à elles., Les gauches avaient aussi fini lu-rendez-vousplr-s mois Iruchains. Viilllîi'îîîît sur'lu'te'ritoire-français, tilcas d'in-
par s'unir, uiuis -les -restaient en minorité ilus is de int uvciui't. Tels suit lis!dau- vasiîu IDenuveaux utglitts îur le tird'llunediaine deut\î

1gensiluauxqel us ttiip titsla po-é ltueoitsqà aàlacilil elî'îîfaiteuri', ipour la culîite desClaclu-num s lux gnala es fractions de laPjosiitureselus exercices tété uis enire
Claumbre avait aussi sa liste, qui'elle tenait scandtleusuiiouîlu-royulisueîi-euIt . ue'LaiMains îles ualrs, ii' -Tout, cn ut mot, ist prêt
s--ceti, et lans laquile u avait fait entrer des iocletti' le césaismeldeuIllutiîr, lu-ru-i être uîs i-utmutiint dans cit umsube gi-

inns apparti'nalit aux livers groupes <lans labliiaîisuni-(leMIlli-rsette-iaiialàie-îe uautlsîui'th-forces, si hitnîdans les mains île
proporti- lon dles inelinb-es copiosant ies groupes. MI. Gaubetta. Et si laivolonté l111îpay' l'ét-

la ganle bataillec nuuence, leux sénateurs ru'uiîcihiilii-t, On peut atliriuiu IVlil t t u
seuleunent sont e éls, tt à l'ins>eîtion les tfùmiîes plus gravis uuxquuIs la l"riiiit làtfac- 'aussi formidables préparatifs,
chiffrus obtenus par les candidats, quelques-uns été eiilioieduis 1871---------------------il ist au imonts malheuretxque les lois
<les nîeînires e l''xtréiie <lrite croient s'aper---------------------------------------------
evoir que tous n ii-tiennent pas leurs engage- Ri-aux iii'=îu'ils ont vuint's, is restent,'surle commandemnt, sur l'état-tajor et

lients, et que le uit lu1 centre droit est dle fairedans leur victoinuîus lus ls utres :1 urlailmîinitatiom qiuavaient eté hto-
triopher les orléanistes, les parleentaires,t été ses ; il seraitau détrinuint des royalistes. Devant e résul- Pool se liait tt lon suiméprise- ils sout une bien îîus malhu'eux encore que la France,
tat, ils se trouvent <légagés. Les gauches, qui coalition coumeî-cin'untvit jamais, puisqu'ils é
ont besoin <le quelques voix de plus, leur font mt-sAccoruent pas ilus pour tonder queipouu-ds'accroître, par
les avain-es ; on s'entend pour exclure les v-rseritîîîgouvernement. Ils ie se cont-ntaieut le résultat (es élections prochaines, les
lhinus du centre-<roit, et le résultat les scru- pas mêue de vouloir détruire-unîparti à li-- ithultés et les (angera le sutsituution
tins qui suivent est île faire passer îles séia- dicte qui auéantit, ils ont joint lu-commerce
teurs de gauche et des sénateurs d'extrême qui trafiqte;ils ai'sont plus encore'ussocies
droite. Gri-and scandale et gran<e fureur dans comue dus aetioîiîfrist'uiliéîommeudes
le -am]p des parlementaires, einbarras visible hommes u'ét;à défututduiv-ruiuut, ils v-iri-duI iisratlta inis entscène
<l'appréciation paruni les royalistes, qui peuvent se'somt partagé le sémt ctet-st ii îéligie ddvant unipublie sui-leuel il exerce tne
bien allrouver- lbuit uoursuivi î>ar M. de Laprts personnels si grands, ct îe léiices vérituble fascinatiot, le faneux prince-
Rohli ette et ses amis, îunas qui jugent leur evo- îoitiîcs si petits, qui re- dl ctie' Coalitiomi1ctancelier qti a fait rentrée
lution dangereuse u ltpoint de vue politique, ilru'iîtc- ii- toutes celis qu'ura mentiounéesae se

i etreligitx l'histoirelt régin ienprlemetuaire la R ome santé pour faire soupçonnerque la
Ii-tsiutelle a' pour effet il'iiitroduir dans le
sénat <les hoummnes égaleient hostiles à la
royauté et à la religion.

M. Chantrel indique ensuite le moyen
qu'il y aurait eu d'éviter în jeu aussi
'isque :

Nous pensons q ue si l'extrême droite, bien
unie, avait iosé nettement ses conditions, le
centre-droit et la droite nodérée se seraient vus
obligés de lui accorder davantage ; dans le cas
contraire, en portant ses voix sur des candidats
lévotués a la royauté, elle eut tenu en échec les
gauîhes et le centre-droit, et celui-ci, pour
rendre enfin l'lectioi possiblet, et été forcé
d'en venir à conmposition.

Cependant, contsidlér'ant entr'autres choses
lue si "le radicalisme est un fléau destrue-
teur, le libéralisie est unîî ver rongeur qui
laisse l'apparence île la vie là oit la mort

rgne déjà," le chroniqueur " n'ose se pro-
ntoicer sur uie question aussi grave," et
trouve " qu'il est trop tôt pour porter un
juigemîenît définitif."

Le groupe des c u-er, que prési-
lait M. de La Rochette, n'a pas eu île ces
lhésitations. Sur 73 membres dont il se
compose-, 14 suivant quelques personnes,
10 selon quelreues autres, ont été les seuls
a suivre leur chef, qlui a cru devoir offrir sa
ditission. Elle a ét prompteient ac-
ceptée, malgré une lettre publiée dans 1'1U-

L'écrivain s'efforce de plus de prouver
que l'extrêie droite, elle-iîmmîe, aurait eu
un plus grand nombre de ses membres
dî'éluts, s'il n'y eût pas eu cette défection.

Pour en ftinir et résumier dants îles chîili'res,
lui ont aussi leur éloquence, l'importance
de ce coup de théâtre inattendu, d(isons
que sur les 75 sénateurs à vie élus par
l'Assenblée, 7 appartiennment à la droite,
10 à l'extrême droite, et 8 au groupe La-
vergme ; et que les 50 autres ont été dési-
gnés par M. Thiers et par M. Gambetta
dans les rangs des trois gauches(l).

Préoccupée de la contstituutioi du Sénat
et de la loi électorale, qui a trait à soi
propre renouvellement, l'Assemblée légis-
lative a eicore ajoulrné les lois comluénment-
taires, qui ont rapport à l'organisation de
l'armîée. si impatiemment attendues depuis
trois ans par tous ceux qui s'inîtéressent à
l'avenir militaire de la France. Au mo-
mîenit où (le si graves évéieimenîts se pré-
parent en Europe et dans le mmonide entier,
ce n'était peut-être pas le temps de dire :

(1) Corme nous termninions les léjêtes télégra-
phiques nousi<domnaient un aperçu u resuiltat <es éle-
tions départementales. Il paraîtrait il'un tòté que la na-
jorité est aux réipublieains. et iii e'imautnre iôté les
diverses nuances conservatri-es. tant réquliiaiues <pie
noi-républicaines, formnent ati ui majorité.

maladie dont on a tant parlé avait pour
buit <l'inquiéter l'opinion et de préparer les

esprits à voter l'impôt sur la bière. Cet
homme a toutes les audaces ! S'attaquer à
ce liquide si chéri du peuple allemand ! (2)
Que pourra-t-il respecter après cela ? Il n'y
ura réellement que la choucroute qui
pourra se vanter d'être inviolable . . . . et
encore, qui sait ?

Liebnecht, un îles dlétputés radicaux, a
profité le l'impopularité de cette mesure
pour tonner contre le ni litarise, qui
ruine l'Allemagne ; il a même eu le cou-
rage île reprocher à Bismnark d'avoir fait
trois guerres en dix airs, et rendu inévitable
une nouvelle guerre entcore plus terrible
que toutes les autres.

Pour que l'on se permette le tenir un
tel langage en présence île l'omnipotent
chancelier, il faut que l'esprit public ait
bien changé en Allemiagne. Nous nous
rappelois avoir assisté à une séance du
Reichsrath en 1867, à l'époque où se dis-
cutait la question du Luxembourg.

Un député du Schleswig - Iolstein
monta à la tribune. If se sentait tellement
isolé, il était tellement intimidé, ou du

(.2 14-è lu télé raphe. iBisimark raurait encou're iu
une rechiute.

Moins gêné par les chtuclottenments, les
soturires ironiques de son auditoire, qu'il
lisait plutôt qu'il ne déclamait un discours
imprégné d'idées républicaines, et, (on nous
l'assura) unti-prussiennes. Il paraît que
la dose devint trop forte, quoiqu'adminis-
trée d'une manière assez peu vigoureuse,
car le président rappela, de lui-même, l'o-
rateur à l'ordre. Celui-ci avant usé le
son droit d'en appeler à l'assemblée (à peu
près île la même manière que la chose se
fait ici en Canada), la Chambre se leva
presque unanime à l'appui de la décision
île son président. Alors le pauvre député
censuré, au milieu des murmures d'imnpro-
bation, jeta son manuscrit par terre et
quitta la tribune, refusant le continuer
son discours. M. de Bismnark partit grave-
ment diu banc des ministres pour rempla-
cer l'orateur. Il n'était pas encore rendu
à la tribune que des applaudissenients
éclataient île toutes parts. Aux premières
phrases qu'il prononça, ce furent des bat-
tements de mains, des trépignements, des
éclats de rire. Nous demandâmes à nos
voisins ce qu'il pouvait avoir dit île si ex-
traordinaire. " Il a dit, nous fut-il 'épon-
dit, que ce monsieur, comme un écolier,
avait lut sa leçon, et que comme un écolier,
il s'était fâché et avait jeté là son cahier."
Fi-ancelennt, ce m'/tait pas fort; mais on
a toujours tout l'esprit que l'on veut avoir
lorsqu'on est si colidéteient le maître !

Il n'y a point, du reste, aujourd'hui qlue
les députés radicatux lui osent lire au
militarisme son fait, comme l'a osé le cou-
courageux Liebnecht. Les conservateurs
catholiques, et ceux qui, sans appartenir à
la religion( de la iminorité, par esprit île
,justice et de prudence, font cause conunne
avec elle, se sont montrés assez souvent
trè-s-indép-nlanlts et très-irrespectueux. Les
rigueurs excessives dt prince, sa coupable
et honteuse ingratitiule envers des popu-
lations qlui n'ont marchand(é ni leur sang
sur les champs de bataille, ni leur fidélité
dans les crises- intérieures, ont déjà porté
leurs fruits.

Irrité de ces résistances et toujours le
même, Bisnark a conseillé au roi de
Bavière un acte d'absolutisme qui rap-
pelle celui par lequel le chancelier s'était
autrefois imposé à l'attention de l'Europe
et avait conquis une notoriété, alors peu
enviable, mais que ses succès et surtout
les imprudences de Napoléon III ont
changée depuis en une si grande et si écla-
tante célébrité. Malgré un vote hostile de
la Chambre, Louis Il conserve son cabinet
libéral. Ainsi le pays, qui s'était prononcé,
trouve une résistance inattendue dans la
volonté personnelle du souverain, position
d'autant plus humiliante pour la nation, que
personne n'ignore que c'est à la pression
du gouvernement impérial que le souve-
rain lui-même obéit. La Chambre se sou-
mettra-t-elle, ou le souverain aura-t-il re-
cours à de nouvelles élections? Celles-ci ne
feraient probablement qu'accroître la diffi-
culté ; les sentiments catholiques et la ré-
pugnance pour la domination prussienne,
qui ont donné la majorité au parti conser-
vateur,,n'auront pu que gagner en inten-
sité par la conduite peu constitutionnelle
lu roi.

Malgré les dangers que l'injustice du
gouvternement allemand envers les catho-
liques accumule sur sa tête, on ne peut
nier que cet empire étend partout soit
influence et qu'elle devient une sérieuse
menace pour toutes les autres puissances,
Pour l'Angleterre elle-même, qui a vît ce-
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pendant d'un wil assez indifférent, pour ne
pas dire assez sympathique, les progrès de
ce colosse teutonique et protestant.

On prêtait dernièrement encore à M.
de Bismark le projet de s'emparer de l'île
de Saint-Thomas, qui est la clef du golfe
du Mexique Voici ce qu'écrivait de
Washington un correspondant qui parais-
sait bien renseigné

L'Allemagne, dont le commerce dans l'A-
mnerique du Siud rivalise avec celui des Etats-
Unis, cherche comme on sait a s procuner ue
station navale dans les Antilles. Si elle venait
à prendre possession d'un point stratégique
aussi important que Saint-Tlhomnas, les conui-
nications de l'Union Américaine aveec l'Aié-
rique (lu Sud et la côte du Pacitique eim Aspin-
wall, seraient soumises au bon plaisir de l'enpe-
reur allemand. Les nations comme leurs lui-
nistres doivent se juger à leurs actes. L anmbi-
tion du prince de Bisnark est connue. On sait
que lors dle la négociation de la paix avec la
France, il a tenté d arracher à cette l>uissan.e
Saïgon eii Cochiuchine, pour en faire le quar-
tier genéral de l'autorité allemande dans
li e, et il est certain que dles nécessités du
inclme ordre lui font desirer la possession de
Saint-Thomnas. 'Mais il a voulu attendre le lno-

ment favorable, et aujourd'huiquelaflotte alle-
iande est prête, une agression n'aurait rien de
surprenant.

Sous Andrew Jolinson, il avait été passe un
traité de cession de Saint-Thiomas aux Etats-
Unis moyennant $7,500,000. L'at1iaire n'ayant
pu réussir, un citoyen de Saint-Thomas proposa
de louer une petite île voisine du port. Il ne
fut pas donné suite à cette proposition. Si les
Etats-lsi ne tiennent pas i sannexer Saint-
Thonias, ils ont du moins le plus grand intérêt
àtne pas permettre que cette île tonibe entre les
mains d'une puissance étrangère.

Les projets d'agression en pleine paix
que l'on prête au prince de Bisnark nous
paraissent un peu forts, même pour ce per-
sonnage sans gêne et sans scrupule. Il est
plus que p robalei>e que l'Allemagne fera ce
que voulaient faire les Etats-Umnis, qu'elle
achètera au Danemark une possession qui,
pour ce pays, n'a point la même imh)por-
tance, à moins donc que le frere Jonathan,
se ravisant, ne coupe l'herbe sous le pied au
coniere Bismark et ne lui joue le même
tour qu'à John Bull, lorsque celui-ci ap-
prit un bon matin que la Russie avait cede
le territoire d'Alaska au gouvernement le
washington. Voilà encore une île et sa
petite populationi mises à l'enchère

Tandis que les autres grandes puissances
s'emparent, à l'envi les unes des autres, des
positions commerciales et militaires les
plus unportantes sur les divers points du
globe, la France se voit menacée le perdre
quelque chose des derniers vestiges (le son
ancien empire en Amerique.

A quelque distance au sud de Terre-
neuve, dans l'océan Atlantique et, pour
bien dire, à l'entrée du golfe St. Laurent,
notre ancienne nere-patrie possède encore
deix petites îles dont la population fixe
est au-dessus de 2,000 âmes, et qui sont
comme le centre des pêcheries françaises
sur les bancs le Terreneuve. D)ans ces
îles et autour d'elles, et sur une très-grande
étendue de la côte le Terreneuve, de 25
à 30,000 marins et pêcheurs français, prin-
cipalenent Bretons, se rencontrent chaque
année. Une station le la marine française,
généraleiment commandée par un vice-ani-
ra111l ou un contre-amiral, demeure tout l'été
dans ces parages et passe l'hiver aux An-
tilles. C'est comme une arrière-garde le
la France en Amérique, et les étabisse-
mnents le St. Pierre et le Miquelon ont
été même com paré& à des sentinelles qu'elle
aurait laissées là pour transmettre de temps
à autres la vieille consigne aux descendants
de ses anciens colons sur les rives du golfe
et du fleuve St. Laurent.

L2es droits que la France s'étaient réser-
ves par le traité d'Utrechît et qui ont été
confirmés et étendlus par celui de 1 783, ont
torjours forme le sujet de grandles diti-
cultés. Les col ns (le Terreneuve les ont
tujuours vus d'unî mauvais <eil, les ontI
fuujoturs disputes et onit conîstaunuent cum-
pieté sur le territoire réeserve aux pêcheurs
françî~ais.

D'un autre côté, pour la Fragece, ces
dIroits sonît de lai plus haute imîportance.
Ses pêcheries ont une valeur bien plus
grandle que la valeur conmnerciale qu'on
plourrait leur attribuer ; c'est tout simple-
mîent l'ecole et la pépinière dle sa mairine,
la source et presqîue l'unique source (le sa
pusance navale.

Les concessions faites par le traité d'U- l'avocat terreneuvien d'avoir laissé dans Le Prince de Galles à Calcutta
trecht, dit u auteur qui écrivait à Terreneuve l'ombre une annexe du traité (le 1783, fait
même, étaient bien trop grandes.O 1fa-iast~*étint , Le voyage dlu futur roi <'-Angleteire à
naissait par ce traité le droit (le pêcie en oncur-trae es circolsances, qui e precise- t les Indes( rientales continue toit-
rence sur certaines parties de la côte et l'occu- mîent la contre-partie de celles qui avaient jrsreu
pationde la côte elle-même eni autant qu'il amené le traité d'Utrecht. . 1 ounKs e Salréception à Caleutta a eétserait nécessaire pour l'exercice de ce droit. C'était, en effet, après la guerre de l'inde-
L'étendue qui était ainsi abandonnée à une puis- p a ri et ' f tn pmmeicelles der bay et de Baroda,
sance ennemie, et dans tous les cas toujourspet Splendide, et marqué par
rivale, n'était rien moins que les deux tiers <le que la France ne demandât point la res- des cefs indiens. Ceux-ci vinrent en
la côte Est, toute la côte du nord et un tiers de titution de quielqu'ne de ses colonies ful au devant du prince témoigner de
celle de l'ouest. Il se présenta pdus tard une de l'nde ou le l'Amérique. Il tait , , .
difficulté dans l'interprétation lu traite-la c naturel que M. e Verennes insi ur loyautetd iti que leur in-
limite (la Pointe Riche) était assez peu connued e . ,pire lia. personne de Son Altesse Royale.
pour que'o udiseutat sa véritable position ; les tât pour mnolitier, à l'avantage <lu paysUn des premiers à venir fut le maharajah
Français pré,tendant, sur l'autorité d'une seule qu il représentait, les articles du traite de Rewah, qui resplendissait dans ses
carte, que c'était le ap Ray aà l'extrémité sud- d'l treclhtqui concernaient les pêcheries
ouest de l'ile ; les Anglais soutenant, sur des ou moins pour leur er quelque chose roes mauves brodes do n. Le chef
témoignages plus noinbreux, que cet endroit de leur insuffisane ou de leur ambiguité. de Scinde, et le naharajah dle dl pore ne
était situe presque trois degrés plus au nori, ee lui en cédaient pas en splendeur ; tanlis
qui embrassait plus le cent quatre-vingts iilles Les négociateurs anglais prétextèrent les que Holkar, et Sir Salar hing se disin-
de côtes et lusieurs hâvres d'une grande im- dilicultés qui seraient soulevées en parle- quaient par la simplicité de leur inse. Leportance. nent, et l'on eut recours à des déclarations(l

Après avoir dit que l'Angleterre s'était et contre-déclarations annexées au traité maji e1,de Burdevan, hledalle <le satin
montrée trop généreuse dans le traité d'U- Telles que citées par l'Erónemeînt, ces noir et îde entelles d'arget, portait un

. 1'fez couv ert dle iam~iants, d'une valeur de
treclht, il ajoute annexes ont une très-grande importance. $500000. Pami les Européens qui se

En<ut-il été autreuilent, lerîI'VUiVeAU Sir Thonias ove', nommé totît mccci-trouvaient sur la plateforme, on voyait leserait trouvée beaucoup mieux et la ere-patrie ment gouverneur de Terreneuve, avaet
se serait épargné lien des diffiuiltés et de très- , p commandant en chef, le juge en chef, les
oniereuses icharges. La colonie aurait échappé à ttresju
toutes ces petites querelles qui s'y élevent Ment, est allé a Paris ouil doit, assure-a ue catg u e. ide aeutt duchei
eliitue jour ; ses plheurs et ses marchandsSon, tâcher de réger l'affaire au moysuprêeet unedles dmembu'es c conseil
i auraient pas e a souàteir une si grnde riva- d'une indemnité. . . . - - .
lite sur les mar'hés ét s et son onnee Si d'une manièreo ne autre, cetteIcipa Les chets indiens fratermisaient

eut été à r'bi îdes craintes, si soiuvin expri 'questio est souiésise apaerlemt eana- .nscmble, et semblaient avoir mis de côté
auijourd-('huti, d'un-sÊè moindre oumm1usinetsuiea almn aa la eórém,ýIonie, à laquelle d'ordlinaire ils atta-
d'un1 insuccès complet dans l'exploitation d(le dien, elle excitera dans la province dl inni, à lice ,.u'nantilat-
nos Ip eries,qui étaient, avant cela, nen- Quéhe un hien plus grand iîéi <t, qu'elle ch>nt tant d unportance. n ant la pîré-
sidérées comme une mine inépuisable. Et i''en eût cr-c autrefois. sentation, le pri avait un sourire et un

peut-être aussi le peuple d'Angleterre aurait- , de inot de bienveillance pour chacun des
il aujourd'hui égalemîenut à se louer de la 0squeuis un certan nom'e 'nnées, t Ihefs que lui n mnmîit l vice-roi. Ls
politique de ses gouvernants s'ils se fussent blisseient d'un consulat le "Franceil Qu mjas <n témnoignient le plus gm'ra
monîtrés plus exigeants et eussent profité des bec, et les visites îles vaisseaux frunçais l'. . ('t ,'ut d'e.x .gnan .eu't àgan

laisir, et l un d eux âdit ensuite a uncircoistances ravorahles que la IiroviTence leur de l'escadre le Terreneuve <hns nos ports,
avait mnagées pour s 'assurer une possession ex- nous ont fait connaître cette Fiancemcc
lusive le ces eaux et de ces côtes, C'est ici nous on En voyant ce Jeune-honne marchant

que la France a trouvé la principale pépinière uniatuire qui est si près de nous, et dont ' 'ai(llud 'assemh!ée dus princesde
de cette flotte qui, e tenps à autres, nous cauise nous ignorions presque l'existence. '' milieteun sen.îint'il notre
des paniques, peu glorieuses, au suelt de notre
suprématie niaritiie. Ce sont l'es pêcheries iqii
fournissent à la France ses matelots, les forment
à leur état et en augmentent le nombre, et sans
elles, les Anglais d'aujourd'nîui auraient pu
sourire en parîfaite sécurité, cen voyanît s'élever
les menaiçantes fotiiî-atioîis (Il'Br'est et d<e C'eri
bourg, ou plutôt, le Brest et le Cherbourg d'au-
jourd'hui nt'existeraienut point pour provoquer
leurs iraintes ou leurs souiriies (1).

Québec, 7 février 1876. P. C.

NOS GRAVURES

Un instant seul
Malheur' lebe est seul : la mnaiani

n e vi pensantiiilcluIor
roi futur, Je croyais vuir un lui un dieu.

LA SOCIÉTE DE BIENFAISANCE
FRANÇAISE

A la réunion île cette s (pcit, qui a er
()il)peit conce'voir qut'avec ces ilîspîsi- % 'il ci """'• • • • • • • •- - _ _ - I -1- 1 11
On leu concevoir qu'avec ces dispnsi-'a c pouvoir s'absenter un instant, et le lieu le er tévrer, au vice-consuIlt le

tions, lesTerrrs n'ont pas mn numarmot s'est emparmé de sa montre. AprèsFrance, il fuit constaté que depuis sa fon-
les tracasseries et les enpiétations, que les avoir examiné les aigtuilles, la chaîne, l'an- dation, 4000 repas avaient été distribués,
conflits, entre les individus et les auto-i eau, tout à Coup il nvoit.... un autre bé et que 400 personnes étai'nt st courues
rités, out dû être plus d'tne fuis tr- das le couvercle. Alors vite il prend la régulièrement, et recevaient des repas, du
ininîîents et très-dangereux. On se map- soucope de bouillie, et en verse charita- bois et îles vêtemîîents.
pelle quels embarras les réclamations et blement sur la montre, afin que le petit Ce résultat fait homnnîeuir à la société, et
les querelles des pêcheurs américains oint être 1u'il iroit V voir, n'ait pas faimi. C'est témoigne du zèle d< ses directeurs. Le
causés à l'Angleterre, età quelles inune'ses bie n gentil, mais la maman ne sera pas vice-consul de France, _. C. C . Perrault,
concessions elles l'ont forcée à notre pré- conitente, elle. Labonté dle beé ne sea a surtouit été infatigable dans ses efforts, et
judice. . pas récompensée, bien sûr : la montre lui pour obtenir les secours soit (In argent,

Il faut rendre cette justice aux commnan- sera enlevée, et pour peu qu'elle soit irri- soit en effets, et pour(découvrir les mal-
danîts îles escadres française et ainglaise, t1able, la malan le gritifiera d'unie toute heureux afin de leur venir en aide. M.M.
qu'ils t en g ra fait tout ce quilsi lui fera plus chagrin que Beaufort, ésident le la société, l'a vail-
pu pour appaiser les différends, pour éloi- Pauvre b lauinent secondé ; et les services de M.
grier les dificuiltés, pou prévenir l'explo- Galibert, trésorier, et le M. île Mesles,
sion que la mmoindre étinîcelle aurait pu secrétaire le la société, méritent la recon-
produire. Ils ont aussi, chacun de leur Le Pont Royal-Albert naissance du public. Une lettre très-iité-
côté, pressé leurs gouvernemiients de régler La collaboration s'est emparée, cette ressante publiée dans la Mi'rre, et sigînée
cette dangereuse question.U semane, (le L'Opinin Pnigne à tel " Un Voyageur Français," donne îles dé-

Mais avec le régime constitutionnel, o point,que nous n'avons guère la place de tails intéressants sur l'administration et-le
la lâchee passe souvent pouîr de l'habileté, donner une description convenable de nos fonctionnement île la société, ainsi que sur
les atermoiements et les ajournenments gnles fourneaux éconoiniques tablis à l'hô-souitassi îlemmîi<'. îî et raemucit fcliégravures, et surtouît de< eeimagnifiq1ue pro-

jet de pont qui doit relier encore une fois tel de Franmce. Nous voudiliois pouvoir
e léguer îes ditcultés à ses successeurs les (eux rives lui St. Laurent. Nos lec- repoluire cette lettre, mais l'espace nous

et l'onî vit le mieux qle l'on peut, au jourm ' plaindront pas, n en fait défaut. Le public nîe petit trouver le
le jourl. tusleSe .Ialdoi as oselmilu liel(,(iiieqectescé(ýle Lejuuioniemn t seuni île am'iivé lau o sommes convaincu, car les contribution- meilleur intemédiaire que cette société,

Le moment semble arrivécependant où ui leur sont offertes sout d'un mérite et pour le soulagement les Français sans ou-
e part et d'autre opresa une solutioncotstables, et plus ils au- vrage, et nous espérons que les appels

Les colons e ferreneuve ont montré un ront de semblable lecture, plus ils seront qu'elle lui fait le resteront pas sans ré-
mécontentement que les Etats-IUnis pour- contents. Nours soinaniies bdonc forcé de ponse. C. E.D.
raient bien tâcher d'exploiter à leur profit, remettre à la semaine prochaine la dlesci- -.-
et une brochure publiée a Londres, sous le tion complète dui poit Roval-Albert, et
patronaige île 1'lInstitut Colonial, preside devrons nous contenter aujourd'ui de LA PRIME ET LE DEMENAGEMENT
par le due le Manchester, vient d'etre dis- j donner quelq u es chiffres qui indiqueront
tribuée aux membres <lui Sénat et île la assez 'iporitance (le ce projet. Comme Nous voulons expliquer à nos abonés
Chabre îles 'ommunes du Camada. I il est marqué atu-dessous île la gravure, la la cause du retard daits la p u blication et
sembîlle(Ile l'on voudii'at saisir notrmeîîr 1 s arrî'-( toaeu 7 i ~lii.. ~ l
msentl e qe o v u e Elle a r ie ple longueur totale du po t sera de 15,500 la distribution de notre prime. Cest quemêtue u euotte aire. lle ia n , peds, divisés en 61 arches, donît la prin- n1ous sommiînîes <'n' plein déimmnagement, et

t.iteubitinutilus, u les instcea cipale msur' 550 pieds ; quatre auitre <uIe ce n'est guère possible dans cette pé-
faitLementin t ''il's tli aournme nt seront de 330 pieds chacune ;quatre de 240 riode deconfusion, où tous nos départe-

pri à aites uqu ici pir amner - pieds, et cimnquante-et-une de 200 pieds. meents sont pluis ou îmoins bouileveisés, detred de 'I'erreneuve dans la conféderation utre approches m surent chacumne 400 produire cette gravuime dls les condition1s
este à s;avoir s'illne vaudrait pas -nmiseuxàparIldle' l'Ai t [1'ls. Ila plus grande hauteur entre le voulues. De soute que nous avons cru
or nous attendre que 'ngleterrie it pont et l'eaui sera 13<0 pieds, aut-dessous île qu'il valait mieux la retarder un peu, afin
eglé elle-m'me, et à s'frs, ce'tte difi'le l'arche qi passe sur le chenal principal • de pouvoir la piseiter avec toutle fini lueet onereuse question. . le sommet de cette arche serai à 210 pieds demaude une outvre d'ait. Il faudra donc

-narele remar<piable pubbe dans1E au-dessus de l'eau. Le coût duî pont est encore patienîter quinaze' jours oui trois se-
'""i',' er' (u4ébe refut' cette brochure estimé à $5,100,0I. Dans le prochiain mliaines. Le démnag'met s'opère lnte-

L'auteur le 'article reproche s utorut afi ms ro, nous et r r'on0s d s les dîé ais u e m nt , mais nuis p nso s it'r' i stalés

Sce graild projet, et en démontrerons l'ii- avant cu temps dans nos nuvuiu'eautx ate-
(17i''Iiey tther.har mems'e utilité. liers de la rue Bleurv.

i
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VINGT MILLE LIEUES SOUS LES
MEPS

PARI .iULES VERNE

(IIAPITl I l

Mionsieur, dit leîapîitaine N'io, tie mon-
i lis instiut-litS suspendiîs iaux arois du

a llnbhr, vOiCi les apar'ils exigés ai la
lnavigatiin ti it ti/ . l-ei miie dans le
aloii, je les ai toujours stois les yuix, et ils
lu,'idiquenî.îît ma situat in et ina diretionxact'
au m:ilieu del- l'ouVan. Les uns vou.s sont uon-
lus, tels qlue lu thunnutr, qui donnu la tem-
Pelatur intérieurdui' liU//u.s .- le bairometre,

qui PèS' l' poid eI l'air et pr dit lest' ltbang'-
(ln m d temnps ;l'yrmr, qui marque le

IVgréi dei sî'cersse ' l'atiîosi r- ; le stornii -
glass, dont l' mlang, n se détumposait,

aonel'arriver deus telopeýtes ; la býoussole,
Suli dirige nota route ; lu etat qui, par ha
hateur du11 soleil, mal'aprn um latitude ; les
ihronom tres, qui im pteritt'nt de calulti'
na longitude ; et-enlin duts lut- de jour et

<Il nuit, qui mle svrvulnt il Suruter touts lespit
le l'horizon, quam'l- Nw///is 'st remnt' a
l1 surface ils tots.

-i sont les instrumentis lituels atu navi-

gateur, r épondis-j, et j'n connais1 lusagv.
Mlais un voici d'autres qui répondent sans doute
Iutx V'xigules partiulirîs du t ttitis. 'C

Ca.dran gn j'penoiset que lairc-ourt iune.
alguille mnobile, n ps- a es un nioer

C'est uninmt, en effet. M is enen
iunintion ae it''ait dnt il indique la pr'.

Sion extî'iriîure, il me doinpe par ila m tila

profondeur à laquelle se iaintiînitn moialqil-
reil.

-Et ces sonle-s l' tute îinouvelle î-sîî

- Ce soit des sonides therilomiletriuiltes qui
rapporten fla teipéiaturile ls liverss outles
d'eau.

-- Et ces autres instrumnts dont jv nu devint-
ias l'emploi ?

Ilti, i monsieur le professeur, je lois vous

,,lnner qlublques explic-ations, dlit ' le capitaine
'1e V. Veuillez doneî t'Couter.

Il garda le silence peItndanit quebIqiues instants,
puis il dit :

Il est un agent putisstanit, oIcissanltt, ral idiile,

facile, qui se plie à tos les usages et qui regne

cml à mon bIord. Tout se fait par lui. Il
i'élaire, il m'éthauftu, il est l' ide tous mes

allparils nécaniqs. Cit agentt, u'st 'îlec'tri-
cité.

IL'él'ectriîit'î ! m'écriai-je assez surpris.
-Oui, monsieur.

-iCependant, apitainte,vous possédeziune
extrêmie rapidité de mionuments qui s'accorde
tal av-t Ile pouvo de l'é tricité. tJusql'ii,

-sa pIuissa di-tlynamique est I'st' très-rst'eit

et n'a pu produir que de petitts forîes

-- Monsieur le professeur, rpondi t le 'apitaine

Neno, mon électritité 'At its celle de tout le

Inonde, et l'est là tout UVe(que vous lue permet-
trez de vouts (en dire.

-Je n'insisterai pas, monsieur, et je me con-
tenterai d'être tès-étonné f'un tel résultat.

ane seul question, et-pendant, à laquelle vous
ne répondrez its si elle est indiserite. Les élé-
menits lue vous em p loyez eour produire ce ier-

Veilleux agent doiv''t s''us v'tite. Le zinc,

Par 'xt'împle, coimitient le rem p lacez-voutîs,lpîtts-
qle vous n'avez plus aucune communication
avec la terre?

L'OPINION PUBLIQUE

UN INSTANT SEUL

- Votre question aura sa réponse, répondit le -Vous connaissez la composition de l'eau de
capitaine Nemiio. Je vous lirai, d'abord, qu'il nier. Sur mille grammes on trouve quatre-
existe au fond les mers tdes mines de zinte, de vingt-seize centièmnes et demi d'eau, et deux cen-
fer, d'argent, d'or, lotit l'exploitation serait tièmes deux tier environ de chlorure de sodiuim;
très-certainement praticable. Mais je nî'ai rien puis, en petite quantité, les chlorures de magné-
emp r unté à ces métaux de la terre, et j'ai voulu siumîîî et de potassium, du bromure de magné-
ne demander qu'à la nier elle-même les moyens siumîî, du sulfate le iagnésie, uit sulfate et du
le produire mon électricité, I1carboiiate de chaux. Vous voyez donc que le

-- A la ier ? chlorure le sodium s'y rencontre dans une pro-
-Oui, mîonîsieur le professeur, et les moyens portion notable. or, c'est lui que j'extrais de

ne uie uiiijîaient pas. J'aurais pu, en effet, l'eau de mier et lont je coinpose mlie es éléments.
en, établissait un cir'uit entre des fils plongés -Le sodiumîî?
à différentes profondeurs, obtenir l'électricité -Oui, monsieur. Mélangé avec le mercure,

par la diversité de températures qu'ils éproui- il forme un amalgame qui tient lieu du zinc lats

vaient ; mais j'ai préféré employer un système les élémîîen'ts P>unzein. Le mercure ne s'use

plus pratique. jamais. Le sodiuMi seul se consomme, et la mer
-Et lequel ? ne le fournit elle-iêmîe. Je vous dirai, en

outre, que les piles au sodium doivent être
considérées comune les plus cnergiques, et que
leur force electro-rootrice est double de celle
des piles au zinc.

S coi)preuIds bieni, capitaine, l'excellence
duti sodium fdains les conditions oit vous vous
trouvez. La mIe le coitient. Bien. Mais il
faut eincorei le falîiquer, l'extraire en un Mot.
Et cominiit laites-vs ? Vos piles pourraient
é2videmmllenit servir 'let xtato mais, si
y1'' t le t rompe, la dtpeIse du sodium ncessi-
tee par lis appareils 4 letrttiques déepasserait la
qulantlitu ext raite. Il arriverait dont(-(que vouls
en conusommeiz pour le produire plus ille vous
i'eil produiriez

A usi, monsieur le professeur, je ie l'extrais
pas par la pile, et j'tiipIie tout simplement la
chaJeur du ciharbon tde terre.

I)e terre ? dis-j ent insistant.
_Disons le charlbon iie mer, si vous voulez,

répondit le capitaiie Nemo.
Et vous pouvez exploiter les mties sous-

mari nts le boiulle*?
Miiinsiu Arolux, vous it' verrez U l'teu-

vre J. Jf. te vous dolîuint l qu'un peui de patience,
puisque vous avez h ttemips d'étr patient.
lappelilez- vous seulement eci : Je lois tout à

l 'Otîîn :il produit l'cl ectricit, et l'électricité
doine au X n /iWis la (-haleur, la lui' re, le
mouvement, la vie en nli mot.

-Mais non pas l'air que vous respirez
-( I je pourrais fabriquer l'air nécessaire à

ma consommation, mais c'est inutile, puisque je
reîmonte à la surface île la tuer quand il lie
plaît. Cepenlain t, si l'électricité le m tifournit

pas Pair respirable, elle manîeuvre, tlu moins,
des Iopiiijes pîuissantes q(ui l'emmagasinent dans
îles réservoirs spéciaux, ce qui ite permet le
prolonger, au tbesoin, et aussi longtemps qIue je
le veux, lon sjoir dans les couchs profondes.

_'Capitaine, rniponidis-je, je mi contente d'ad-
mirer. Vous avez évidemment trouvé ce qut-
les hoinims trouveront sans doute un jour, la
véritable puissaince dynamîique île l'électricité.

J1 ne sais s'ils la trouveront, répondit froi-
dlemient l Ifcapitaine Nemto. Quoi qu'il en soit,
vous cotliaissez déj la première application
que j'ai fait de ce' pré'ieux agent. C'est lui
qui nousi lire avi uilneégal ité, une coitilnuité
que ie t'a pas la lumière d (tisoleil. Maiintentait,
regardez cette horloge ; elle est elettriqute, et
liarcile avec une itgtlaité qui défie celle des
milleurs clrotomîtireus. Je l'ai divisée en,
vingt-quatre heu 11res, conu les horloges italien-

nies, car pour moi, il n'existe ii nuit, iiijour, ni

soleil, ni lune, mais seulement cette lumière fac-
tice iue j'entraine jusqu'au fond îles mers !
Voyez, en ce moment, il est dix heures du matin.

-Parfaitement.
-Autre application( le l'électri cité. Ce cadran,

suspendu devant nos yeux, sert à indiquer la
vitesse dit Nau i/s. Ui nfil électrique le mlîet en
coniimuniication avec l'hélice du loch, et son
aiguille im'inîdique la imlarcie réelle de l'appareil.
Et, tenîez, ein ce moment, nous filons avec une
vitesse modérée. île qllinze imi illes à Pheure.

-- C'est merveilleux, répondis-je, et je vois
bien, capitaine, qulle vous avez 'u raison d'em-
ployer cet agent, qui est destiné à remplacer le
vent, l'eau et la vapeur.

Notus n'avons pas fini, monsieur Aronnax,
dit le capitaine Nemo en se levant, et si vous
voulez me suivre, nous visiterons l'arrière du
Kautiluts.''

En effet, je connaissais déjà toute la partie
antérieure le ce bateau sous-marin, dont voici
la division exacte,*en allant lu centre à l'épe-
ron : la salle à manger île cinq mètres, séparée
de la b.ibliothèque par une cloison étanche,

Le feu a détruit toute trace de notre passage (p. 76, col. IV.)Nous étionis assis sur uin divan (p. 76, col. 11.) La chambre des miniies nettement écl(airéew p. 76, c-ol. 1. )



e'est-à-dire ie pouvant être pénétrée par l'eau-. le
la b idbliotlîèqune de cinq mètres --le grand salon c
de dix mètres, séparé de la chambre du caîitaine
par Une seconde cloisoni étatee-la dite elambre tai
d it ]j aine de cinq iètres-la mienne de deux v
mètres cinquante-et entin un réservoir d'air L
de sept metres cinquante, qui s'étendait jusqu'à vi
l'étravce. Total, trente-inq mètres tde longueur. V
Ls cloisons étauches etaientt percées de portes d'
qui se fernafîitut h ermiîétiqueieit au moyen ai
d'obturateurs en caout choue, et elles assuraientt tr
toute sécurité à bord du No ut ilus, au cas où une d
voie d'ea ise fût délaîré. .te

Je suivis le capitaine Neio à travers les couir- im
sivs sitlies vil abord, et j'arrivai au centre du v
niavire. Ià, se trouvait une sorte de puits qui l
s'ouvrait entre deux iloisonss etanches. i nle
échelle d fer, ramponnée à la paroi, conduisait ré
à sotn extrémité suîpérieure. Je tcimandai au ti
capitain u à quel usage servait cette échelle. b.

Elle aboutit au canot, répondit-il. n

-Quoitvous avez titi canot ? répliquai-je,
tîSSiZ i'toiluté

-Sta ut e. Une excellente embarcation,
ltg-re et insubiersible, qui sert à la promenade
et à la peceli'

-Mais alors, quand vous voulez vous elbar-
quer, vous êtes forué de revenir à lt surface de

AuCuInemen'lit. Ce canot ahlière à la partie
sutipérieure de lt coqueli tu tus, et occupe
ueitî cavité disposée pour le recevoir. Il est
-ntireileIt ponité, tabsolument étanche, et
rîteinli par de solides boulons. Cette échelle
Mluit à un Itrou d'homme percé dans la coiquei

di .antilus, qui ticorrespond titi frou pareil
r dalis le flan' dlu canot. 'est par cette

double ouverture que je m'introduis dans l'ei-
baricationi. On referme l'ue, celle du K'auti-
/Is ; je ref'rueî l'autre, celle1 dui canot, au moyen
de vis de pression ; je largue les boulons, et
l'embarcatoltoî rmiotu avec une prodigieuse
rapidité à la surface de lt mer. J'ouvre alors le
panaui tu pont, soigneusement clos jusque-là,
ji mat, je hisse ma voile ou je prends ites avi-
rons, et je ie promène.

-Malis comment revenez-vous à bord t
e ne 'vieis pas, monsieur Aronnmax, c est

le N l/i/us tlqui revient.
-A vos ordres
-Am'surtes. Untilélectriiteme'rattache

il lui. J lanci un télégrmmiîue, et cela suffit.
-Eut effet, dis-je, grisé par ces merveilles,

rien n'ust plus simnple '"
Après avoir dépassé .la cage de l'escalier qui

aboutissaiti] à la plt-fome je vis une cabine
loigue d- deux it-tres, ditls laquelle Conseil
ut Ned Land, enchantés d(e leur repas, s'occiu-
paielit àl le dévorer à bulles dlents. Puis, une
porte s'ouvrit sur lit cuisine lonîguite de trois
metres, situé' entre les Vastes camtibtuses titi
bord.

Là, l'électricité, plus énergique et plus obéis-
sate que le gaz lui-mîêmuue, faisait touis les frais
de lit cuisson. Les fils, arrivant sous les four-
nuaux, coimnuniquaient à des éponges de pla-
tiîe1 unew chtaleur qui se distribuait et se main-

' enait égulièrement. Elle chauffait également
les appareils distillatoire(s qui, par la vaporisa-
tion, fournissaient une excellente eau potable.
Auprès de ctte cuisine s'ouvrait ue salle de

inimîs, confortablementt tisposé', et iot les
rinIuiîtets fournissaient l'eaut roide ou l'eau
i-li o t lonté.

A lt cusie succédait le poste de l'équipage,
long uie cinq mètres. Mais la porte en était

fermée, et je ie pus voir soit atinageient, qui

I'eût >ieut-étre fixé sur le nombre d'hommes
nécessité par lt mîtaneuvre du Nu/il/us.

Au fond s'élevait tue quatrième cloison étai-

clt qui séparait ce poste de lat chambre les
machines. Uiie porte s'ouvrit, et je mie trouvai
dans ce comnîpartimIluenlt où le capitaine Nemo-
inlgut nieur de premier ordre, à coup sûr-avait
disposé ses appareils de locomotion.

cette chambre des machines,aettement éclai-
rée, ie ,mesurait pas moins de vingt' mètres en
longueur. Elle était naturellement divisée enu
duux parties ; laipemi-me u'utrenfermait les éléments
qui produisaient l'électricité, et lt seconde, le
tti' smt t iqui transmettait le mouvement à
l'hélice.

Je lus surpris, tout d'abord, le l'odeur sui
tiris qui emplissait ce compartiment. Le

capitaine Neimo s'aperçut' e mon impression.
,Ce sont, me tit-il, quelques dégagements de

gaz, produit par l'emploi du soditumt; miais ce
ît'est qu'un léger inconvénient. Touisles matins,
d'uailleuurs, nous purifions le navire en le venti-
lant à grand air. "

cepeiidatii, j'examinais avec un intérêt facile
à i'c'eviir la matchsinetitie du Nutiius.

" Vous le voyez, me dit le capitaine Nemo,
j'emploie des éléments Bîtuizeni, et itou des élé-
ments ulilmttkorfl'. Ceux-ci eussent été impuis.
sants. Les éléments Iunzen sont peu nomît-
breux, mais forts et grands, ce qui vaut mieux,
expérience faite. L'électricité produite se rend
à l'arrière, où elle agit par les électro-aimants
de grande dimension sur tutu système particulier
d leviers et f'engreinages qui utransmettent le
mouvement à l'arbre ue l'hélice. Ci lle-ci, dont
lu diamètre est le six mètres et le pas de sept
mtetres tinîquatt, peut lonnerjusqu'à cent vingt
tours par secodiet'.

-Et vous obtenez alors ?
-Une vitesse de cinquante milles à 1lheure.'

11 y avait là un mystère, mais je n'insistai pai
pour le connaitre. Comment l'électricité pou
vait-elle agir avec une telle puissance ? Oi
cette force presque illimitée prenait-elle soit
originîe ? Etait-ce dans sa tension excessive

bteunue pîr ts bobiis d'une nouvelle sorte 
Etatit-ce danus sua tranumsmuissionu qju'unu sysftme dle

al

-Parfaitement. Le cîrystal, fuagile au choc,(1) Et précisément. on parle d'une découverte de ce ofl'fre cependant une résistance considérable.

efre d tîse i rate es on n'ent ur s te rst-ilî deu Dans ties e'xpérienes tde pêche à la lumière élec-
contré avec le capitaine Nemto J. v. trique faites en 1864, au milieu les mers du
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viers inconnus (1) pouvait accroitre à l'infini ? rencontrer une pression et par contséquent subir I
est ce que je ne pouvais comprendre. une poussée de bas en haut qui doit être évaluée s
"Capitaine Nemo, dis-je, je constate les résul- à une atmosphère par trente pieds dl'eau, soit i

its et je ne cherche pas à les expliquer. J'ai environ uit kilogranne par centimètre carré p
ul le Yautilus man uvrer devant l'Abrahai- -Parfaitement, monsieur. r
îincolî, et je sais à quoi m'en tenir sur sa -Donc, à moins que vous lie remplissiez le I

itesse. Mais marcher ne suffit pas. Il faut Natilus eii centier, je ne vois pas comment nl
oir où l'on va! Il faut pouvoir se diriger à vous pouvez l'entraîner au seinl des masses li- h
roite, à gauche, en haut, en bas ! Comment quides. s
teignez-vous les grandes profondeurs, où vous -Monsieur le professeur, réponidit le capi-
ouvez une résistance croissante qui s'évalue par taine Neno, il ne faut pas confondre la statique v
es centaines d'atmosphères ? Comment reinon- avec la dyiiamiqw, sans quoi l'on s'expose à de e
'z-vous à la surface de l'Océan ? Enfin, coin- graves erreurs. Il y a très-peiu de travail à dé- c
ent vous mîaintenez-vous dans le milieu qui penser pour atteindre les basses régions de l'O-
ous convient ? Suis-je indiscret en vous le céan, car les corps ont une tendance à devenir u
emîtanîdant ? " foidriers." Suivez mon raisonnement. i
-Aucunement, monsieur le professeur, ie -- Je vous écoute, capitaine.

1 pondit le capitaine, après une légère hésita- -Lorsque j'ai voulu déterimtiner l'accroisse- i
oi, puisque vous lie devez jamais quitter ce ment de poids qu'il faut donner au Nautiis d
ateau sous-marin. Venez dans le salon. C'est pour l'inmnerger, je n'ai eu à ie préoccuper que s
otre véritable cabinet de travail, et là, vous le la réduction tu volume que l'eau de lmer l
plprendrez tout ce que vous devez savoir sur le éprouve à mesure que ses couches deviennenit i
aî I/ //s /" de plus en plus profbndes. d

-C'est évident, répondis-je.
-- Or, si 'eau n 'est pas absolument inîcom- à

pressible, elle est, du moins, très-peu compres- q
sible. En effet, d'après les calculs les pdus ré- q

CHAPITRE XIII cents, cette réductioi i'est quIe le quatre cent
trente-six dix iiillionnièmes îiis par atmtîosphère, ou

mqvxs cII nEs par cliaque trente pieds de profondeur. S'agit-
il d'aller a mille metres, je tiens compte alors 1
de la réduction tut voluimte sous une pression a

Un instant après, nous étions assis sur un équivalente à celle d'une colouie d'eau îled
ivan( du salon, le cigare aux lèvres. Le &pi- mille mètres, i est-à-dire sous une pression de
aine lit sous mes yeux une épure qui donnait cent atmosphères. Cette réduction sera alors de

s plan, coupe et élévation du Ncîautilus. Puis quatre cent trente-six cent millièmes. Je de-
commença sa description en ces termes : vrai loue accroitre le poids de façon à peser
" Voici, monsieur Aroinnax, les diverses di- quinze ceut treize tonneaux soixante-dix-sept t
îensions d(u bateau (lui vous porte. C'est un centièmes, ait lieude quinze cent sept tonneaux V

ylindre très-allongé, à bouts coiqîues. Il deux dixièmes. L'augmentation ne sera consé-
ffecte sensiblement la forme d'un cigare, forme quenment que de six tonneaux cinquante-sept
éjà adoptée à Londres dans plusieurs ons- centièmes.
ructions du même genre. La longueur de ce -Seulement ?
ylindre, tie tête en, tête, est exactement die -Seulemient, miîonsieur Aronnax, et le calculd
oixante-dix mètres, et son hau, à sa plus est facile à vérifier. Or, j'ai des réservoirss
rrande largeur, est de huit mètres. Il n'est supplémentaires capables d'embarquer cent
oi pas construit tout à fait au dixièm e comme tonneaux. Je puis donc descendre à ties pro-L
os steaiers de grande marche, mais ses ligues fondeurs considérables. Lorsque je veux relmnon-r
oit suffisainnient lonîgues et sa coulée assez ter à lasurface et l'affleurer, il me suffit île
rolongée pour que l'eau déplacée s'échappe chasser cette eau, et de vider entièrement tous f
isémtenît et n'oppose aucuu obstacle à sa les réservoirs, si je désire que le aiutilus
itarehe. , emerge du dixième de sa capacité totale.'

" Ces deux dimensions vous permettent d'ob- A ces raisonnemîents appuyés sur ties chiffres,d
unir par un sinimple calcul la surface et le volume je n avais rien à objecter. . .
u Nautilus. Sa surface comprend mille onze "J'admets vos calculs, capitaine, répondis-je,s
mètres carrés et quarante-cing centièmes ; son et j'aurais mauvaise grace î les contester,r
oluimte, quinze cents mètres cubes et deux puisque l'expérience leur donne raison chaque8
ixièmtes-ce qui revient à dire qu'entièrement jour. Mais je pressens actuellement ci pré- t

rnmergé, il déplace ou pèse quinze cents senîce unîe difficulté réelle.
mètres cuhes ou tonneaux. -Laquelle, monsieur',

., Lorsque j 'ai fait les plans de ce navire des- Lorsvue vous éts parn ille imeètres du pro-
iné a une navig.tion sous-marine, j 'ai voulu foitleur, les parois Nu o/alds stupportenît iine
u'en équilibre dans l'eau ilplongeat des neuf pression ie ceiit atmosphères. Si tdone, à ce
ixièmes, et qu'il émergeât d'un dixième seule- moment, vous voulez vider les réservoirs sup-1

ment. Par conséquent, il ne devait déplacer plémentaires potu' alléger votre bateau et re-
ans ces conditions que les neuf dixièmes monter à lasurface, il faut que les pompee vain-

le soit volume, soit treize cent einquante-six quent cette pressioii de ceiit atimosplères, qui
ntèfres cubes et quarante-huit centièmes, c'est- est le cent kilogrammes par centimètre carré.

l-dire ne peser q(ue ce meme nombre tie ton- De là une, puissance...
iteaux. J'ai don dûu ne pas dépasser ce poids -Que l'électricité seule pouvait le donner,
'ut le construisant suivant les dimensions sus- se hâta de lire le capitaint Neiîmo. Je vous
lites, répète, monsieur(, que le pouvoir dynamique le

" Le Nutil/s se compose de deux coques, mes machins e st a peu près inini1. Les pompes
''une intérieure, l'autre extérieure, rêuiies titdNu atilus ont une force prodigieuse, et vous
itre elles par des fers en T lui lui donnent avez dû le voir, quand leurs colonnes d'eau se

une rigidité extrêemec. Eu effet, grace à cette sont précipitées comme un torrent sur l'Abra-
disposition cellulaire, il résiste comme un blou, hii-LinîcoI/ui. JD'illeurs, je nei me sers les ré-
'omme1111l s'il était plein. Son bordt ne peut c'é- servoirs sup p leiiieitaires que pour atteinîdre les
der • il adhère par lui-même et noni par le ser- profondeurs moyennes du quinze cent à deux
'age des rivets, et l'homogénéité tie sa cons- mille mètres, et cela tdaus ule t(t <eii ménage'r mes
ructioi, due au parfait assemblage des naté- appareils. Aussi, lorsque la fantaisie me prend
'iaux, lui permet tei défier les iers les plus vio- de visiter les profondeurs tde lOcéan à,deux ou
eentes. trois lieues au-dessous le sa suirfae, j'emploie

Ces deux coqlues sont fabriquées cii tôle les iaireuvres plus lonîgues, muais n1on mtoiis
d'acier dont la densité par rapport à l'eau est infaillibles.
le sept huit-dixiènes. La premierei P n'a pas - Lesquelles, capitaine ? demalidli-je.
moins tie cinq centimètres d'épaisseur, et pese -Ceci m'aeiène naturellement à vous lire
trois cent quatre - vingt - quatorze tonneaux comment se mainouvre -le Xutilus.
quatre-vingt-seize centiemes. La seconde en- -Je suis impatient de 'apprendre.
veloppe, la quille, haute de cinquante centi- - Pour gouvl'ierte tbateau sur' trihord,- sur

ètres et large de vingt-cing, pesant, a elle babord pourévoluer, ent uni mot, suivant uit plaît
seule, soixante-deux tonneaux ; la machine, le horizontal, je Imue sers d'un goiuverinail ordinaire
lest, les divers accessoires et aménagements, les à large sartîan, fixé sur l'arrière de l'étambot,
cloisons et les étrésillons intérieurs ont tiet qu'une roue et,des palaîs fout agir. Mais je

poids de neuf ceeît soixante-et-umn tonneaux puis aussi mouvoir le N inti/us de bas un haut
soixantte-deux centiemes, qiui, ajoutés aux trois et ce haut en bas, dans utti plain vertical, au
cent quttrie-vintgt-qutatorze tonneaux et quatre- moyeu île deux plaus incieiés, attacliés à ses
'ingt-seize centièmes, forment le total exigé tie laies sur son centre de flottaison, plans mobiles,

treize cent cinquante-six to"neux et lua. aptes à prenr foutes lis positions, et qui
rtante hutit centtiètmes. Est-te entendlu ? se' mtaniceuvr'ent île 1 'înterie-ur au moylien dec

-C"est enttenutîu, répiondîis-je. leîviers puissanits. C es lanîts sonit-ils mtains-
-D)onc, reiprit hi' c'apifitie, lorsque hi' NKî- tentus parallèles tîu bateui, celui-ti se titiut horn-

tius se trouvte à floit tdans t'es comîîîitionîs, il zontalemen-ît. Sonit-ils inehneîîs, 1<e Nuiti/us,
émierge tl'un tdixièine. Or, si j'ai îdispiose tes sulivant la dlispoisitionl de ctte inchinaisonî et
réservoirs dI'uneî tapacite egaîle à ce diixièeme, sons la pouissee de soit hélice, ou s'if'omne suîi-
soit td'unîe conîtenîance due ccent c'inuanite tout- t'ant une iagonatle autssi tallonîgée' quttil tme con-
neatuux et soixant-ouze cenutièmeîs, et si je les tvieînt, ou remutonte siuivtant cette diîagonalehî. Et
r'emplis dl'tau, le bteau déplaçanit aluns qummuze imme, si je veux revemir plus rapiiidmen'mt à la
centt sepît tonnueaumx, ou les piesanut, stra t'ompîle- suurfac'e, j'ceîmraye l'héhee'i, et la pres'sioni des
tementui imnmeruge. C'est îce q1ui arrive, mîonisieuir iaux fait re'imnter' t'erticalemenî't le ANutilus
le professeur. Ces réservoirs existenit eun abortd colimme uit ballon qui, gonîflé ti'hydroîgèene, sée-
tdans les partiesinîférieurtes du Nautilus. J'ouivre lève ratpitdeet tdanus ltes air's:..
des robinîets, ils se remtplissent, if le bateau -Bravo !cap1 iitaine, mtt'éîriai-jte. Mais cuit-
s'ent'onçant vienît affleurer la sxurfauce dle l'eau. imentf le timîoîîier pîeut-il suivre lit rolute tque v-oums

-,Bient, capitainîe, mais nous arrivons alois àa lui donntez au muilieu des eatux ?,
ha véritable difficulté. Que vous punissiez amten- -Le timuonier est placé dtans uneti etage vitrée,
rer la surface de l'Océamn, je le comtprends. Mais qui fait saillhe à lit patrtie supéèrieure tii lat coque
lus bas, eni plonîgeanit aui-tdessous de cette sur- du Nuetils, et (lie gaîrnissenît dles verres hentti-

face, votre appatreil sous-nmarin ne va-t-il pas culaires.
-Des verres capables de résister à dle telles

pressionts ?t

Nord, oui a vu de plaques de cette itatière,
ous uneé paisseur tde sept millimetres seule-
aent, résister à une pression de seize atmos-
hères, tout en laissant passer de puissants
ayons calorifiques q u i lui répartissaient inégale-
ment la chaleur. Or, les verres dont je lie sers
'ont lus moins de vintgt-et-un centitunètres at
eur centre, iest-à-dire trente fois cette épais-
eur.

-Admis, capitaine Nemto ; minais eifin, pour
voir, il faut que la lumière chasse les tétènbris,
t je lle demande comment au milieu de l'obs-
urité des eaux...

-- En arrière dte la cage di ttimonier est placé
un puissut réflciteur éectriqud, dont lis rayons
llumuinent la mer à un demui-ille de distance.

-- Ah ! bravo, trois fois bravo ! capitaine. Je
m'explique maintenant cette phosphoreseint-
iu prétendu narwal, qui a tant inîtrigué les
avants ! A ce prolos, je vous demanderai si
'abordage du Kuti/us et du eofi, qui a eu
nt si grand retentissement, a été le résultat
l'nune veniontre fortuite ?

-Purement fortuite, monsieur. Je naviguais
à deux mètres au-dessous de la surface des eaux,
uand le choc s'îst produt. lJud [ailleurs ut
qu'il n'avait e aucun résultat ftelheux.

-Aucun, monsieur. Mais quant à votre rn-
dntre avec l'A brah.t-Limoln ...

~Monsieur le professeur, j'en suis ft-hé pourt
'un des meilleurs navires de cette brave umarine
méricaine, mais on m'attaquait et j'ai dû me
défendre ! Je ie suis ountenté, toutefois, d
mettre la frégate hors d'état tie mie nuire-elle
n' sera pas gênée 'de rîparer ses avaries aut port
e pus proîhaiu.

-- Ah !commandant, m'é<ii-je tvmecu cnui-
ion, c'est vraiment un merv'illux tau que
votre Autilus

-Oui, mionsieur le professeur, réponidit arec
une véritable émotion le îapiutin Nmo, et je
'aime commue la chairt ma chair '!Si tout est
danger sur un de vos navires soumis aux hasards
de l'Oéan, si sur cette tmer, la première iumres-
sion est le sentiment de l'tabim, 'onn a'a si
bien dit le Htollandais Janî, au-desous et à
bord du Xaiiuuti/us, le 'cur di' lho e n'a plus
rien à redouter. Pas d(e déformtion i raindre,
car la double coque de ci bateau a la rigidité du
fer ; as de gréément que le roulis oule tangage
ftitguent; pls de voile que le vent m;o'te
pas de chaudières que la vapeur déchire ; pas
d'incendie à redouter, puisque cet appareil est
flit de tôle et non de bois ;ipas de charbon qui
S'épuise, puisque l'électricité est so iagent méca-
niq ue; -pas den reontre à redouter, puisqu'il est
seul à naviguer dais les eaux profoinles ; pas de
tempête à bravter, puisqu'il trouve à quelques
mètres au-dessous des eatux l'absolue tranîquil-
lité ! Voilà, mîtonîsieur. Voilà le avire'lia x-

'ellence ! Et s'il est vrai que l'ingénieur ait
plus île confiance dans le bâtiment que le colts-
tIucteur, et le cunustructu plus que le capitaine
lui-même, comprenez <oue xave quel abandon je
oie fie à mti upu, puisque j'en suis tout à
la fois le capitaine, le constructeur et l'intgé-
nuieuir !"

Le capitaine Nemuto parlait avec une éloquence
entraînante. Le fu te esoit regard, la pass i on
de son gste le tristiguraint. Outi ! il aimait
sont navire comme un père aime son enfait

Mais une qiuestion, iidiscrete lieut-tre, se
posait naturellement, et je nie pus melu retenir de
la lui fair'.

'' Vous êtes dont(. ingénieur, capitaine Neio ?

-Oui, monsieur le professeur, ie répondit-il,
j'ai étudié à Londres, à Paris, à New-York, du
temlps que j'étais ui habitant des continents de
la teule.

-- Mais comment av'z-vous pu construire, it
secret, cet admirable! Au/i/îs

-('hactu ii'd ses morceaux, monsieur Aron-
nax, m'est arrivé I'un pint ditférmut du globe,
et sous une dstinatit déguisée. Saquille a été
forgée au Creusot, son arbre d'hélic' chez Peu
et C'o., de Londres, les laques ti tôle de sa
coque chez Leard, de Liverpool, son hélice chez
Scott, de (Iasgow. Ses réservoils ont été falbi-
qués pur Cail et Cie., d' Paris, su machine par
Ki-ppî, en Prusse, son éperon dans les ateliers
tie Motala, en Suède, ses instruments de préci-
sion chez Hart frères, de New-Y ork, etc., et
chacun de ces fournisseurs a reun mes plais sous

des noms divers.
-Mais, repris-je, ces morceaux ainsi fabri-

qués, il a fallu les monter, les ajuster
-Monsieur le professeur, j'avais établi m'es

ateliers sur un îlot désert, en plein Océat. Là,
mues ouvriers, c'est-à-direil mes braves comall-t.
gnons que j'ai instruit et formés, et moit, uts
avons achevé notre Kîuu/i/îîs. Puis, l'opération
terminée, le feu létruit tout ftace d' notre
paassaîge sur t-et Liot, que j'aurais fait sauteîr, si je'
Il'avais pu.

-MAors il mu'est pecrmtis ticetroire que le prlix
tic rexienit dei cie bâftimtenft-esf exctessif ?t

-- Monisieur Aronnatux, tut natvire i-u lf-r coûite
onize <ient vinmgt-cuig franîîcs liai' tonnueauî. Or', 1le
Nauîti/lus i-m jatuge' q1 uinze cents. il revit'î doute
à se-ize ctent quattre-tvingt-sepit umille fi-amies, soit
deîux ilîionus y compihris soit amitnatgemtut soit

qîuatre ou ingu mailionis tavec les teuîvres d'tart cf
les collectionis qu'mil ren'ufermue.

-Uîe dleri'îère q1uestionu, caipitaine Nemot.
-Faites, monisietur le professeuru.
-Vous êtes donc riche ?
-Riche à l'infiniî, îmnsieut', et je pouirraîis,

sants nue gênîer, patyer lis dix mailliardîs dei dlettes
de la France !"

Je' regardlai fixîeent le bizarre' per-sonnuage
qui tue patrlait ainsi. Abuusait-ih tic ma crétin-
lité ? L'avenir devait mte l'apprecndre.

(. -uî;,îuer,.)
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AMOURETTE DU TEMPS

' Jî 'avais <ais rme, o ! je n'osais lui dire.
ne rainte il veiller les ëosîtîî'e1gchemin,
Ma bolsuche se taistt.-Je sentais, Ô délire
Le bilet qui tremblait dans le creux dle ma main.

Je la visi-courir juseet confiante.
Elle avait nais des eurs pourtoi t(tanns icheveux.

Nous alio>ns: .:jouiais qu'elle était rougissante.
Sanis cela, jairais mis îes rayons plein ines yeux.

Le soleil se couchait aitans un lit jauinh".oritnge.
Et ses feutx poaient Vo les saîpins. Par iiiîilitnt
.Je vraignais d effraYer sa blonde tête d'ange.
Qui jetait suraon front le itonds rayonnements.

Etrjeéttais. reuir.eraquer i feuille morte
Q e ion pied ref"ulait sur ltherbe (lu gazon.
J sais tort. oni t rt. ile soniîger de la sorte.
Car son bras se piquait aux branclies ai t biisson.

Son regard devenait de moins en moins farouche
Etjevi s. t tt ouxt sai't'ourdit grantd bois.
No-e itdans le vai'ii-îîîtsourire <à sa I i iulie,
Et des mts le son iur tans l'éclat de sa v"ix.

Je -ieillis le mes doigts une fleur fraieie éclosu'
Sa mtaintinit i âîîa linla îlerier-<)letîur
.1 v glissai la mii 'e et je donnai la r ¯se ."-

Conmne ta nuit se hate aux <erniers feux uit jour1

L'oi>tire rampait dans lrherbe ainsi iiiite fumée;
Ses petits ias tansaient sur'rémai ies cailloux.
Le %-ent faisait 'ianter le bois-aans la ranée
Les rossgnois tisaient îl's rouilades pour nous.

Nouits nous taisions alors. Noius étions sur la route
Et comme nous îevions nous quitter ait chemin.
Elle ie regarda l un petit air île toute:;
Mais Dieu sait si j'étais impassible et serein.

EUîîoRîE EvANTUREL..
Qulébe', 15jumin lsî5.

ÉTUDE HISTORIQUE

BIGOT ET SA COUR

1
Le manuscrit du sieur Franquet.-Le bateau de

M. 1'lidendat.-L' hospitalité du bon vieux
telips.

ln tres-curieux manuscrit que celui du
sieur Franquet (1). Chargé par la cour, en
1751, d'inspecter les fortifications de la
Nouvelle-France, lranquet parcourt les
diierents postes de l'Acadie et du Canada,
et tout en indiquant les reparations à faire,
les anliorations à apporter aux travaux
destines à la défense du pays, il laisse
tomber sur son carnet de voyageur des ob-
servations profondes sur les reformations
urgentes à faire dans certaines parties de
1'administration de la colonie ; et puis.
entre le savantes dissertations sur la cour-
tiute, le bastion, l'escarpe et le parapet, il
glisse maints aperçus piquants sur les
imæurs et les usages les habitants du pays
qu'il traverse. C'est ici qu'il plaît davan-
tage. Avec ces notes griffonnées au jou
le jour, avec ces esquisses tracees d'après
nature, il y aurait tout un tableau à pein-
dIre. Et certes, large en serait le cadre
puisqu'on y verrait tous les grands digni-
taires le cette intéressante époque y figu-
rer, depuis le superbe marquis Duquesne
de Menneville et le fastueux Bigot jus
qu'au fils du cordonnier Deschenaux deve
nu secrétaire le M. l'Intendant et, comm
sou maître, si âpre à l'argent. Quant à ce
bon major Péan, trop complaisant, d'un
part, pour n'y pas trouver son compte, <
l'antre, sa bonne tête si bellement empa
nachée ne ferait-elle pas un plaisant con
traste avec la figure disgracieuse du traître
Vergor? Et la belle dame Péan, la simil
lante amie (le M. Bigot ; et les piquante;
figures le mesdames de Lotbinière, (le 1-Re
pentigny, Marin et du Linon, ne se grou
peraient-elles pasmerveilleusement dan;
cette large toile historique ? Toutes ce
charmantes beautés noyées de bouillons dl
soie, inîoniles de brouillards de blonde
ne croyez-vous t pas qu'elles vous fascine
raient comme moi ?

('e tab)leatu, nous l'avons dé'à fait et nou
ne prétetndons point le reconmnencer. Te
qtu'il est, il restera en attendant qu'u
autre, plus habile peintre d'histoire, vienne
exn l'îimitantt toutefois quelque peu, à sur
passer notre oeutvre ; ce qui se verra cer
taînement quelque jour à venir. Pou
aujourdî'hui, ce qute nous voulo,ns fair
n'est qu'une courte étude sur la maniè~re
la fois primitive et lutxueutse de voyag(>r i
y a cent ans, et sur l'hospitalité large <qu
se pratiqutait chez nous à cette époque :u
croquis de la petite cour dle M. l'inter
dant Bigot, moins qu'un tableau de genri
un peu plus qlu'uine simple pochadie.

(i) ce manuscrit fait partie des archives du ministè

Morn.qi noua apporatéde Fran ce 1i2 ducuu nselt5 r

cieux relatifs àt notre htistotire nationale. La copie qi
eu ai sous les veux aîppaîrtienit Al la hihliothèque i

îirlemetit é oSutfinulas

Au second volume le ses Viyge t des Trois-Rivières. Les appointements de ainsi l'afttrment les journaux ministér'iels, r's-

-M nuires sur le C(ameula, nous trouvons M. le Vaudreuil n'étaient que le mille tera tel qu'il a été paissè à la d'rniére session.
le colonel Franquet s'embarquant à Qué- livres, somme d'autant moins suffisante qlue -Le gouvernement a ai'ité la souiuîssioi
bec le 24 juillet 1752, >our aller visiter les sa maison se trouvant àîmoitié chemin (le t-, .-( ittin, d téa, pourtla constru'-

, . , , tionl' un vaisseau q(ui serta aff- au débaque-T'rois-Rivieres et Montral, ainsi que les Québec à Montréal, était le rendez-vous (le llentt les passagers et dles imalles traisatlan-
différents postes échelonnés le long du tous les voyageurs. Et si honorable et tiq u es à Bimîtouski. (,il s'attend qu' le bateau
Saint-Luirent et <u lac Chanplain. généreux était-il " qu'il recevait le petit 1 luestioi sera prit à pouverture de l itnavi-in. n,, gationi au printemps.

Il est deux heures leJ l'après-midi et le comme le grand."
-11 parait lut' mm. mi'Naiîîi'<'tticie.onît

sieur Franquet vient le prendre place, avec Le gouverneu vouht absohurnent qu u lu lit s .tio 8 li
ses compagnons (le voyage, dans le bateau Franquet se retirat chez lt, et le présenta canal Lachine, à mm. Lows 'Grav et M1eRae,
affecté aux tournées de M. l'Intendant. tout d'abord à madame tei Vaudreuil-fille de New'-York, et que ces mtssiurs, qui achè-
Celui-ci, en ce moment en partie le plaisir le M. de la Gorgendière, homme riche et vent actuellemuenît <es travaux sur le lai camli-

· l'ile d'Orlé ms, s'est emiressé, par l'en- directeur tie lit Compagnie les Indes pour plain, ne se mettrott a l'î'uvrt que l'été pro-
l< ,'castot''( 1t eh tris , s'est(''éteit,î1lM Fan Chain, au lgrand trutii tinnt des ouriers sans

tremise de M. Péan, de mettre gracteuse- ubec.-dit travail.
ment sa propre embarcation au service le quet, une les personnes les plus accomplies, -11 était qi'estion depuis queilue temps
M. l'inspecteur. Il fallait bien que igot tant par lit figure que par l'esprit, et remplie î'arrangemnts trte la lpagnlie du Iiche-
fit un peu sa cour aux personnages en- le grâce et le polites'se. Les premiers lieu et la copagniede' ITl'in. ous appre'-
-oyés de France pour v retourner bientôt. comipliments échangés, on it passer le " i lus r t i it e

Cjinse il'i Is sieriont stuiltis piour r obî a t ionl,
iéjà l'on commenait à murmurer dans la voyageur dits /'ppatewn/ tui lui etait le U tur tUX h·titîi u î --

colonie contre l'administration de l'Inten- destiné. En un clin-dil il avait scou la paglis. la compagnie de ' Union vend ses
dant, et il était plus que prudent pour lui poussière de la route, et après avoir fait un bateaux à lit comipagunie du Ri-lic'liu.

d'entretenir de bonnes relations avec les peu le toilette il rejoignait la compagnie. tE Ninn-:wr

gens qti étaient bien à la cour, afin <e s'y " L'on ne tarda pas de passer dans la -Le Conseil Législatif de Manitoba a été aboli
maintenir luti-menie en faveur. chambre à manger. Il y avait une table par une voix du majorité, M NI. 3eK ay, lukster,

Le bateau ayant été mis L son entire (le vingt couverts, servie avec la profusio n Gun ('t Ogletrii votanît pur, et lu' doteur
,.' l)toInn'll, H ielinî et Dauiphilais contre l'a-

disposition, Franquet avait favorablement et la delicatesse des mets les meilleures bolition.
accueilli li demaide que plusieurs per- province (le France. On y but toute sorte -La Législature Provinciale a' été 'prorogée'
sonnes (le marque lui avaient faite dc l'ac- de vin, toujours à la glace. 1ugez <lu le 4 courant, après une session de dix-huit
comilpagner ;(le sorte que, outre lii-mênme, plaisir par le chand excessif qu'il faisait." jours. Trente-et-un bills ont été passés, Son,

inAce tîner le vntcouverts se trou- 1Hoit. h'le tu - ns''-liur'aî res('rs'îqu'unîses deux domestiques et M. de Couagne, A vingtC) 1 biîtl il, pour t' 1incorporal'tionl d'uneî' compjagieu
sous-ingnieur le Qu'bec, chargé(le le vaient sans doute les principaux fonction- de crédit <t de prêt, à l'approbation <u Gouver-
suivre et le faire la dépense, se trouvaient naires de lit place :-M. le Saint-Ours, eu- neur-Général.
à bord : le Père Boniface, supérieur de tenant <ldt Roi, M. de Noyelle, major, M. Dans le discours du Tri ni'e, Son Hloinutr 'on-

la Charité le la maison de Louisbourg le Ganne, aide-major et le garde-magasin, sidere cette session connue la plus importante
i o M ?n nl5qui ait eu lieu depuis l'établissemient de la lé-

M. le Maizières, lieutenant ; M. (le uCharly, M. de Tonnancour, homme fort ric e, gitue ià cauede ldop ltlat li ali-ctgis1 tturî', à c'aulse (le l'adoptltionl (e la loii abiolis-
enséigne en pied, et M. Duplessis, enseigne d'une belle figure et le beaucoup d'esprit. sant le Conseil Législatif, et il félicite les
en second, tous trois des compagnies de Après le diner, avant de sortir pour aller ni'tîres <le cette deriere chiamibre ditu désinî-

l'Ile-Royale, avec leurs domestiques ; en voir la ville, on faisait une partie le qua trssitemnt areî luul ils avanot renoncé a
tout vingt-trois personnes, en comptant les drille. Sans doute, il s'agit ici d'une partie eur.s chrges.

C< - titère Wt.kut
treize hommes d'équipage qui étaient tous de cartes, le cadrille étant une espècel de L t il y aere ailu, jous, a uîolomoi ale

de la Pointe-Lévy. jeu d'hombre qui convient beaucoup mieux non-confiance (le lit nouvelle chamibre. M.
A peine s'est-on placé que le maître- a la digestion que toute sorte de sauterie, Walkemt et ses collègtes ont résigné imté-

conducteur représente que le bateau est comme on dit de nos jours. diateient. Le nouveau gouverunement a pour

trop chargé. Chacun s'en. aperçoit bien, Le lendemain, vingt-huit juillet, visite hiott niav et lde'ictor a, îleVncouver, vM.

niais sans se mettre le moins lu monde en des forges de Saint-Maurice dont il est fait été élu'pour la première fois aux dernièr'es élec-
devoir l'y remédier. Franquet, craignant ung longue description. Dîner splendide tions. Ses collègues, au nombre de trois, sont
de désobliger ses hôtes, ne trouve rien à chez le directeur, M. de Rouville, enfin M. Huimphrey, de Vancouver, M. Vernon et

leuireM. Browni, de la Terre-Ferîîîe.
leur dire et ne peut que -crier au cor(duc- souper, le même soir avec toute la compa- M. Brouea Tre-Iteme.

. a~~~ie hzLeeTonnou. nouveau ministère n'est pas muoins opplosé('
teur .nie chez M. de Tonnancour. que 1'ancien aux propositionîs dt gou'ernet'îtîî'ît

-- Allons, nage, et advienne que pourra! A quatre heures du matin, le vingt- fédéral relativement a icli<'niî <lu tPacifiq u e.
Pendant que l'embarcation, laissant le neuf, nos voyageurs quittaient les Trois- , Immédiatimeimet après lit formation dlui minis-

Cul-de-Sac remonte lentement le fleuve à Rivières. Suivant l'usage, les bateliers tere, la legislature s'est ajournee au < avril, pourle i. attendre les événements de la session féderale.
la ramile, avec le vent et la marée contraires, avaient reçu un supplément le vivresaéUt' sof .

jetons un coup d'Sil sur le bateau le M. qui consistait en une once de tabac à Ort à ie

l'Intendant. Il était plat et pouvait por- fumer, un nmiîs-rable d'eau-de-vie, un quart qu viî t rîort Geneve, a l ie

ter environ huit milliers pesant ; au milieu de lard et une demi-livre ce pain. (ais, Copenntex, que fut la nourrice d' Napuoléoi 1.
l'on avait ménagé un espace de cinq à six reposés et regaillardis, ils promirent de jeter -Le Bureau Véritas vient de publier la listu
pieds carrés, entourré le bancs garnis de l'ancre à Montréal avant les trois jours. des naufrages pour les mois de novembre et
coussins bleus. Un tendelet, espèce d'in- Voguant le jour et le soir, prenant pied janvier. Le nombre total des désastres imariti-

périale de carrosse, que soutenaient quatre à terre pour y passer la nuit, Franguet et mes est de 245 navires et 6 steamers.
montants le bois, avec îles rideaux aux ses amuis continuèrent à remonter le fleuve. Vienne, 8.-On lit qlue la Uouimanie s'est

côtés, formait une cabine où les passagers On était le maître de descendre chez tel dléclaree i <pentsimt i <o lut rarle etoute
Létaientlà l'abri dui soleil et île la pluie. habitant q ue l'on voulait, quoique ce ne turc.

iLe bateau avait un muât propre à porter fût point une obligation de recevoir les Madrid, 7.-Le gouvernement a appris de
e . . voyageurs par eau. Néanmoins, on n'aurait bonne source par des dépêches reçues îles pro.

Enfin, comme migmt asait l'haitude le ne osé les refuser, mais pour l'ordinaire on vinîces lu Nord lue les Carlistes sont tout à fait
e ENdécouragés, ceux îles provinces de la Navarre

se priver le rien, il y avait à bord abon- arrangeait les journé'es de façon àpoutvotr et île la iBiscaye ayant informé Don Carlos qut'il
dance de vivres, de vin et d'eau-de-vie et loger dans les meilleures maisons et les plus leur était impossible le combattre plus long-

- même <'argent pour rencontrer les dépenses fréquentées. "L'on a coutume dle payer temps pour sa cause.
-journalières du voyage. douze livres pour le logement de toute une Paris, 5.-La commission internationale nom-

e u d'h ( l e sbatelée, indépendamment d'ailleurs le la née pour senquérir de la possibilité de lia conis-
dAujourd'hique l'on est si friand de truction d'un tunnel entre la France et l'Ang-

-,sport et qu'on ne parle que yatch et voyage pen .u l terre a terminé ses travaux aujourd'hmu.
d'agrément, l'on conviendra que Bigot, ce La Pointe-du-Lac, Yanachiche, sont lais- Tous les membres de cette commission s'a ccor.
sportsman dui siècle dernier, miontrait bie ses en arrière et l'on descend à Maski- lent parfaitement sur tous les points île tutti'

-,nongé chez "la fille là Lafosse," dont le question, et il a été démontré que ce proujt pou-
quelque gout en ce genre d'amusement vait tre exéuté.

tc é emari se nonunait Dupiis. Les clameurs vaits jxéu t
d'autant plus recherché qu'il est coûteux êià

S îlde la faim étouffées on remonte en hateau -- ne tournment de (lneige vient <e svir a
e N otre intention n'est pas dle suivre Fran- u le ouhrl1or hzl om Saratow (Russie) et dans les environs;. Le vent

-poutr aller coucher le soir cItez le nomnearrachait les toitures. La neige s'est amoncelée
uet, pas Lt las,< (atns son voyage etc e nous ar Lafontaine, après avoir doublé la pointe de sur les trottoirs au point de déliasser les fentitres

rêter à chacune des minutieuses descriptions la seigneurie d'Autray. des premiers étages ; le petites ailisons des fai-
qu'il fait e tous les points de vue qui é- bourgs ont été entièrement ensevelies. Le fil
filent cevtant ses yeux. A peine ferons-nous JosEPH MAIRMETTE. était si vif, qu'un officier, se rendant les caser -

nte yeu Aine ,outes e- vill, est mort glé i létach'et
l aum plu lou troisn tateidéaec u , t'ospt (A continiuer.) de Cosaques, enuvoyé clans toutes lits irme-
nal pudonruededehsia-tions, aux alentours, a découvert pulus île tri-nte

, iécorcdiale qîu'il y reçutt, et crayonnerons- ~"cadavres.
-nous à la hâte qluatre ou cinq portraits des NOUVELLES GÉNÉRALES' -A la derntière séanîce du comité central île
-personnages les plus nmarquîants quilrn- -- secours aux itondlés du Midi, Mine la maréc hale

rqotauus'oueioslosarêeos a a de MacMahmon a fait connaître que, huai' suite di'
r cotra ursrout. Nuis ous rrêeron da i'AADAdiverses decisionms de ce c-omité, les fondls dle la

e vantage suîr le mo<ue dle voyager par terre, -Les juges de la Cour Suprêmeîc onut ternminué souscription ont étui distributés jtusqîu'à coinur-
àvui qute nous y autrons occasion il'éttudier de la rédactionu des règles de pratique, et s'occtu- rentce d'une' sonumme île 25,326,611 franucs.

il pirès M. l'Intendant et ses inîtimtes. luent muainte'nanut de les rev-ise'r. Ils siégeront Il reste î'n catisse env-ironu i muilîon, qui est

i Après avoir tmis trois jouîrs Lu s'y rendîre, puour.'audiition îles cause's iin appîel, le secîondî pouur îles allocationîs ett des sî'curîîs dl'hîiver à
ttàl, un qxà itdul1ereredi di' juiin. distribuer enscore.-

n ant al am u a cordele, les voyageurs -Se renudanut aut dlésir de Soit Excellence le Après l'emîploi dle-e ette der'nierî sommeîîî, il~- cdébarquient auîx Trois-Rivières, out ils sont Glouverneuir-Giénéral, le jugse-en-ehuef e't les juges sera publié unt comîpte-rendilu génîéraul di' la répart-
e, reçus de la façon la plus cordiale par le de la Cour Suprême porteront <les robes' écar- tition détaillée psour chacun îles dépauhrtemen'îts

gouiverneur cde l'endroit, M. Rigaud de V-att- lates bordées de rouge, senublables à celles que inondés. -Aru'i
dreuil. >ortentt les juges à Westnminster. Il est pro- -rr-n

reM. de Vaudreuil logeait dans une maison nable qu'ils se présenteront pomr la première I-Les nouvelles de la semaine chez nos voi-

t- appartenant ait Roi et bâtie à titre de ma- fois dans ce costume à l'ouverture du parlement. sins sont dépourvues d'intérêt général, et ne con-
ue gasin, que M. l'Intendant, par bienséance, -La nouvelle que la clause du bill de la Cour sistent qu'en reécits de meturtres, suicides, rixes,

du . , , P 7Suprême, relative à l'appel en dernier ressort, bagarres, incendies et le reste ; du moins si l'on
a vait bien voulu ceder à M. le gotîverneur avatit été désatvouse, a e contr-edite.. TLe bill, en croit les dépêehes télégraphiues.
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1, 1, L l I N A cG E et il les fait servir à notre lprospé'rité oni à
notre elhâtimienut, selon nos îeuvres.

"J'uris m oil)l'ýermat lus' en
L' L -AL~ Ç-C(i 1)R ES citanit les beaux versde Pacine:L'ILE -AUVX- C 0U 1)R ES"

',Ceu u i i 1)1(1iifreii à la tfur e
Sataussi (les ''n i a-rt(- 't'les (01pos

CHAPITRE TROISIEME Mais Ilric Bouchardim'aurait

(Su(ite) îIlleje luiplais I/as les ti,'i es

La Baie&-Siint-Paiul et ses temptes--Le Cap Sijen'a sCraint de le scandaliser,
M aillard. jurais 1)i ajouter qle je

IV niuon avec lui sur l'exil dles (letinions lions

A<ittrez avec moi l'éclatante verdure de de ésdieni psîl pilste otc li
ces arbres qui s'élèventi en lpaisses futaies
de chaque côté îdi cieimin Elles sont suite îles piers colons, iais depuis ce
coupees <;à et là par de larges clairières teiiips ils ont(etc.iiî,taiiotîiosencinv-
ouvertes à la charrue. Les missons qui riades de petits ilisuctes malfaisants qi
les recouvrent sont loin d'être aussi aboli- infestent l1le et que'le coî1i1i1un1îlestmor-
dantes qu'autrefois. Elles acciient Ill tels ilesigne souts le om vulgaire deneW
culturei inintelligente et routinre. Ils ont (tivalii les maisons et surtout les

La raret( di(les engrais, coune nous l'avons lits oit ils se tiennnttsillonîpour
(djà remarqui, est une des granîdes cau lpruvesiessitsairsquissontes iiis

de cet pu1isement :o tache d'y suppléercontre leurs tentations, dii1imoins pour le
en itiliusalt les varehs et les goclmois quidis voageurs. Le fait est Ille

croissent sur les crans et les roches perdues le Sale (lu ivigo de ales
des gr'ves. in hon systèîe d'assolement engendre'avec une dlsolante
ramitnerait en (c d'ainnies la futilité it esur Jne(is rieile cela àiioai i ie
ces terres, dont Jacques Cartier avait jadis je ile contentai île e arttmii
ailnir u l'excellente qialit i.il'observatioitdottil ic rendait (otilte a

Vin quartdl'h-aode s à peu pris 1t saianire, i'eri éait noas poisp ouete.
est encore fintouipourIleserir( echtiment el i tSiitIl

de joie et le bénédiction. Mais si sonsonilonaine avec une rr5ce et une ion-
nom n'est guère plus prononcé ici que pour Ihomie qui ne sont plus (e notre temps
indiquer le Cap Maillard, son souvenir est il nous (tale les richesses mlet ls-
encore vivace en plus d'un cndroit (litiques de sa chapelle interieure. où il a le

Golfe, et surtout parmi -les peuplades mic- lrivile'elchaque jour les saints
imacques, au milieu desquelles il a passé vsteres. Il nus ' a travers les
une granlde partie de sa vie.allées ombreuses île sen verger, (t il nons

Voici ce que m'en écrivait M. Epiplhane racontenlit, si nous un avions le temps,
Lapointe, le 25 février 1862 :' Le Caip l'histoire de chacun de ses pomuiers, qi
Maillard tient son nom di iévrend Père sont lorgueil unilue et la distraction (le
Maillard, apôtre du Cap Breton, que les sa vie.
sauvages du lieu vénérent encore aujour-
dlhui. En 1845, j'ai servi la messe qu'ils
celebrent tous les ans à sa mîmoire, à la En nus( les mutations (lutlbien
mission Sainte Anne, sur le Cap Bras d'(,Or, l(aternel, il nous cite uniexemuîedulié
au milieu de l'Ile du (Cap Breton." i in igul s lressentits. Sou

fr'r baînéfv, qui teambla.-tli-lIresen -de
ceHrId.i et le hroprietaireqeleaCettet. ape

'IIA1TP QI ATIl ÉME itaisoit était ai pl ciaué e né à Quiébe
pour la gestion mle ses atisnes. Aucun iii

ulcllent lie niaer)etladtodeorietatjisonliers eart
r d oio notr its p r C (Otesabsenuesqaixuelles il

ave ns ? C trite ai itié et ui nesr lui
nt inat ae aoûIA(ttl- e ecadrC aucunei ssii. N;is auénuieeeu de

sati poir le voague ta at luntel il

tlevait trovers c eiile ortrieureo il (let
Sest done cette jolie reýsu eliCe (titi le clailpr ressentiidc er ch jsort qui le in-

se dessine sur notre droite, à quelques pas mait. n voyage lui insii trlale rsp-
ent avant de nous?(onstruite av'ecélé- gance invincil e il ne pouvait se décider

gance et pecitnte avec goût, elle est encaree à ritoir. deChacun dreuiarqu sa tistes qet
d'arbîres forestiers et adosséep une colline sanxiee il ie unt sexîelde veer

l'expression populaire, est encore el ois t réel litttt à 'aute(Il' oli.(''est utonte enIpent(doueet l''éreîîeîut
dehout. ( )in y compte douze t'ait mb(bit/i libreAtbe. a et sur le pechant
coupe des arbres s'y fait avec réserve, àaîs t trouver l'exliciti i( e lié ili ce côteat séhelonîe un îiagiitiîue
la crainte d'épuiser le bois de chaulfage 11mrdnla cautte i'i.iuîser e îîîi îlechaîllgi' iîtién, il n'est gtî(ti' ihesoitnid'aller clii- '0-trge, ioi es lpomnmiers gaisetvîgoul-
qu'il faudrait aller chercheraut loin, nlon1 c u loitie simple iisp iî îu idls reuix sont chargés îe fruits qui font envie
sans dIiticult(,. àvisaîts litliitlt.lieux, ttu oun l"î'ljeté ýsur leuri contigu- a1vtr.Les nuances,;i'é'earlate et îléie-

Au centre de1 'Ile s'étend une vaste rationtintreet la Cause ivil(nte. raude qu'ils éalent ait soleil ont (lettenter
savane, le reste îles terres esf défriché et ('etti mense Crivasse, ouverte dans les regarîs et la main île pdus î'un gamin
livré à la culture.les forme ue coulée 1rofoiie iltvOusiia"e

D'après le dernier recensement ecclési- par oit îescendent et s'chappent naturel- 'ous ces arbresdont les produits riva-
astique fait par M. l'libé Pelletier, curé de leinent les vents et les nuages qui se<lé- lent avec ce îîî nos meilleurs vKiIS
la paroisse, la popultion s'élève à sept chargent suit llle-auux('oulrcs. Cette 11e rupport'nt de lus exquis, Ont etc plantés,
cent cinquante âmes environ, sur lesquelles qui surgit îls eaux, jt n dcettears, taillés,clv pariaiuai ou

on compte cinq cent dix communiants. goige, seiile placée là tout expiés pour les vénrable solitaire quiihabite ce domaine.
-Nous allons avoir de l'orage pas plus recevoir.M.L'ahbé Godefrov Tretblav est uit(les

tarldt que demain,l dit Ulric Bouchard, en V vétérans(iusanctuaire, Cturgl'années,
examintttant l'horizon dhui côté île la Baie îe mérites et îl'iîfiîîuuttcs, quitvit ici retiré
Saint Paul. Ces nuages qui montent enlLaBie Saintt latl (ui palutiêP un dutis 1855. Natif îe lle-ux-C'udres, il
1venttail dans le ciel, au-dessus les mon-terruinîvolcaique, îst le cntre îles ti- termine sa Cuiiée là oit il l'utColienci : il
tagnes du nord, n'annoncent rien de bon. blemeits de terre, dont les secousses sont est devenu l'héritier de la terre patenelle
Touît île mttêmîte, mon 'osieur le ('uré, c'est une devenues péîiodiqiies depuis uneîquinzaite et de la demîure île son frère aîné, qu'un
chose curieuse et pas aisée à expliquer u'unuuées. Les "ens de lu côte dut Sud, triste accilent lii a enlevé dans la fonce
pour nous autmes, ne presquIe toutes utissi bieutqui'ceux (le îe l'âge. Sontpère, François Tteîîîblut,
lis tempêtes nouis tarrivent de la Baie Saint. Oîtobsei'tc i 1 uîtets secousss't ho biti étaitunîbrave habitant île l'endroit, qui

IPautil. Si nous avons un gros coup( de lis accotptgne, Viennent totijours dans lau-vit épouisé Murie-Josephte Iouclaii,
vent, une teipête de grêle, une averse de direction îe lui Bue. La cotmotionude alliée à la famille de uotniutt ic.
pluie avec des (éclairs et d(ul tonnerre, tout 1860aut ét ussez torte pour rtnverser une Aprés uvoir été successivement vicuire à lu
cela nous tombe sur le los des hauteurs le muisoui(le liette a deux étugtsiqui s'éle- Muîhbaie, à l'Ange-Gardien, à la Ri'ière-
la lìaie. On ildirait qu'il y a quelque miaut- vuit à quelquesh i quui îes Ehtoile-( uîlle, M. l'ubbé Treibluy fut notîttîté
vais gîttie, Cachó en arrière de ces mon- îîînts, que'nous îistiîglîoîs purtuitetent cutà t gs'une îes paroisses îe
tagnes, qui a contre nous une vieille ran- îVieil latcôte(iunord, située noin loin îlici, eu
cunte. (C'est conmne si les démons, réfu- ('ttr leettletterr t'nîaguèri'été uriireîle lut Muibaie. Souifinant depuis
giés là-bas, etaient enragés contre l'Ile- moits violent suitlut1ôte uî.L l les anées d'une affection u'asthte, qui
aux-Coudres, parce qu'elle est une terre de Saiil ]Pascuilii été telteet 6buantléc ute lii basse (le repos ni jour ninuit, il
sainte ; parce q(uIe c'est d'ici qu'ils ont été que le urtit1tportatl s'est hézutvil plu- s'st vii obligé de se ietiret lisaint îîîiîîis-
chassés, en premier, <quand notre Seigneur sieurs endroits, et îu'ilunet les et il utteud ici, depuis vitgtauus, dans

d1 ésus- hris t est venu y descendre pour la téparutiols consilérubles. A lutIlivière le culmîî et le îecuîllenîeîtîe latsolitude,
première miesse. Çla ne rappelle cette Ouelle, sut tout le parouls te cette rivieel'heure deecettt juste récottense que le
histoire de l'Evangile, quand Notre Sei- qui couile<lns uutterrainid'lluviot souple Seigneur lroiet au serviteur bon et fiîèle.
gueur chassa les vendeurs du teiple. h t Il tîmou, pu e chieiîtée n'est restée ii- Il v urait bien îles choses à tirIlsir
a fait de l'Ile soi temple quanil il y est tacte. lles ott toutes étéruéesàalhaul- cette C'arrière scerdotale, féconde en bonies
venu dans la Sainte Eucharistie. Il teur îes toits ;queî-lues-unes iite se sont icuv-es, accompli's sous le regaru te Dieu
lit a chassé à coups de verges touts les dé- éciolées jusqu'uuîi'ttuîlutsol. Lu croix seuil-,tuiis1luu i-, l'hutilité cuuiîti'e
mous qui s'y trouvaient rassîmblés et qui (1î1clocher îe l'eglîse, donttigt- éait t'î(lit pi-ux solitaire seraient iltritui
avant ce temps-là étaient maîtres de tout terh)ttu, <h plus d'uttpouceîlitt-nous osionsleuticoini(111uvoile-qui
le pays. (n dirtit qu'ils se sont tous jetéss'est totptit'Commetuit'erre, et est llée'vuchesces
à l'eau(l u côté îe la Baie, conmne cestombertdhnshji

pourceaux possélés dlui diable, dont il est 'jeton"s cioréte îles unciens jours, d'untsolitaire <h
encore par(lé dans l'Evangile, et qu'ils sonticoeUneifois t1ile Untii iite suitlu''hébutde, je nirais pusCcher d'utre
allés se réfugier en arrière les miotagnes les 6

pus luiirs tti tiotîîtt he surîilI todèle îue les truits île ce vtérutte sep-
du nord. De là, ils nous lancent leursau-dessus <li feuillage dei lle ViiIvh!ttuigéuititesséchés lainles aits>et patiles
maléictions, et se revengent de leur exil ha ri'etieiiiolilit1fleu'e, latlotgtei t illuinés d'unîruvoît de lu

i ramassat contre nous les nuages, le chîeîdls t ies puutui rei't lte lrière it î111 reflet îles chosts invisiblîs.
vent, la giêle, le tonnierre, les éclairs. ls tê ieetiontdunord-est uuisîl-îîîst Sa piéseuce lutts l'île est une bénétlic-
secouent les montagnes par les tremble-naas îe''îîlî' îesItuteuts d lilurî-tion pour les familleset ha plus douce coin-
tmelts île terre ; et je crois qu'ils nous dé- Couties, luistiittl itunsptct iiuttet- pulgîtie ije soit Curé, qui tpprécie d'autant
truiuient et renverseraient notre île auiti Eut sortutd tlu aie, les (sipus plus sa société quille-lii épargne unseîes
fond de la mier, si l'ange galien de l'hl- îihs se iint in plein vers le suIlepl-s péiblîs éîireives de ses 1 réhéces-

au-Coudres ne les retenait enchaînósPti(aux-(' iîsn-lsittii nhtnse u e duriientîît qipti--liî duii(I'utp <le seulrs : l'isolememnt île sts conufrères.
dans leurs cavernes. .Qu'ei penservous, lut Buie pourtsuitt-lutiignititi'e. Lce sinteessuttes îe stîîula-
monsieur le ('uré ?Nous apercevons encore là-lis,au-delà <ie, le lu longue tort de'sa vie qui il'est

-Ce que j'en pensî. mon brave 1lric, de luipetit it Frun:ois, le(ua qu'unu agol -chtue jour et de cuaque
c'est Ile vous êtes un honune de foi ; et MutilluituLlupiééreconuassatte <lut nuit, n'ontpo ttéré lutsérénité île soi
que vous np'êtes pls e îeux qui s'imîa- peuple i ttachàea pioutoire le niti!âne. Sutconversttion enjouéeutsatsoiîee
ginent qu'après que le hon Dieu eût fini le de ce 'éiile luttre îles Missions Etai- dut vi-ux sel gaulois, ist toujours aimable
créer le moel, il s'est croisé les lus et gèles îe]Putis.IDepuis longtemps, l'on- et atta-ant-. Coinme tois les vieillards,
ne s'est plus occupe le nous. il tne tombe hlî sest faitautour île la mémoire îe cet il ame les ctoses iu pusse et il se plaît à
pas un cheveu de notre tête sats sa per- apôtre, qui a ahîiv sonbâtoil le mission- les ruconter.La doucesurprise île notre
mission, nous assure-t-il lui-même. Il e sur toutes ces plages. oit soit puisage visite s'exprinie sur ses traits par-tne joi

ttt:litîis e<t 'iîuutt e<lée ol:ig, peinhiqui- utr mtuil h l'ante d d'Ele. liPs IttuIttit l t fait ("etd

des larmes li franchissant le s ile la
iaison où il ne ilevait ls rentrer. A

chaque pas, il se retouirnait pour la regarder,
et aut .moment oit il allait la voir disparaître
derrire le rideau duit bois, il s'arrêta, se
retourna et jîta sur elle undernier regard
d'adieu en ssuyant ses larmes et cdilisant
à ses copn)agnionus de voyage Iqu'il ne la
reverrait plus.

Quelques jours llustatrd, etanit a Québiec,
il voulut aller rejoindre, (i chaloupe, la

goclette qui était mouillée à l'ancre, a
quelques encahlures . d'un des quais dut
Palais. L'impridence et la gaucherie de
son compagnon firent chavirer l'embarca-
tion et il se noya en quelques instants.

Notre hoit vieillard ne veut pas nous
laisser partir sans nois faire a<hmirer la
beauté du site qu'il occupe iii ibord de la
falaise boisée, d'oiù il contemple à chaque
heure du jour les merveilles le la création.
("est ici sur ce gradin inspiréi qu'il vient,
durant les beaux jours, réciter son br-
viaire et qu'il mêle la voix de sa priire à
celle îles grandes eaux qui battent à ses
pieds, à celles des liaites iioitatis qui
granidissent at dessus de sa tête. Cest ici
qu'il réîpète ce verset du psalmiste :L,
Sueinur ' est/un >il dn i//s <'Iratjins
îde ielry, 'adunrlle /tusda us /«eurs des

mnu nuues.

Il faut nous arracher aux épanchtemîîients
dle notre aimable hôte, si nus voulons

continuer notre route. Elle serpente sous
la voute des arbres au feuillage- toul'u, à
travers lequel filtrent les rayons du soleil,
produisant un demi-jour discret, conîtuite
pour nous inviter au recueillement avant
d'arriver à l'endroit béni qui, le premier,
dans notre pays, fut téioin du plus au-
guste he nos iyivstIres.

Nous en qtelqueis îtîiiiîtes cm1
face duli Havre de Jacques Cartier. Des-
cendoîs de voiture et avunions à t rtvers ces
boiquets l'arbies jIsqu11'u huoulde l's
carpleitieit.

Nous 'oici il v't' la ra îoit vi-t
iouille, en 1535. l1s trois inivires fran-

çais : la Grand/ Iîrmi', la l'tiîtu IIr-
minc et l'En'erilu/o. Cette rade porte

indifféremmtent les noms de IIavre de
Jacques Cartier, de Mouillage les Anglais,
et de Banc le la Prairie, sais doute à
cause des prairies qui s'étendent tu p ied
de cette côte.

Ouvrons la relation du pilote de Saint-
Mâlo, et lisons le passage qui a trait à
l'Ile-autx-Couidres

C Le sixième jour du dit mois, Vinsuies
poser à une isle qui faiet unie petite haie
et couche te terre. Icelle isle contient
environ trois lieues de long et deux de
large : et est. une moult bonneai terre et
grasse, plaine( le beaulx et grandz arbres
de plusieurs sortes ; et entre auttres - a

plusieurs couldres franclhes que trouvâmes
fort chargées île noisilles, aussi grosses et
île iieîlleutre suvur que iaties, tmais

1
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11 lieu plus dures. E t par ce la nom-
lailmes l'Ile es-Coudres

Le septième jour duit(lt mois (de se)-
telmbre) jour Notre-Dame, après avoir ouï

l e se, lous partimes de la dite isl po0ur
allel L milot le dit fleuve."

ConîIîne au temps jadis, cette plage est
'ncore pleinîe (le /lu'i.' et rads ar/>rus de

ur t'eet il n'y a qu'à étendre la
mlain nou1.

ti're solide et durable, s'élever sur cette
falaise, en signe dle reconnaissance et de
vîneraltion. L'inscription qui v serait gra-
vee rappellerait aux pèlerin s l'antique ev'-
inment, et les inviterait t remercier Dieu
de notre vocation à la foi chrtétienne.

Remntnsen viuee ernn

'n «itel <te feuillage et de mousse est dressé
A lsîomet 1 lu c'teau, sur un tronc renverse.
Au1-ilessîîs un il assif de coudriers et d'ormtes,

n'le'ro er de leurs branches énormes,
Resseriblent aux arceaux d'un temple naturel.
I><'s lianes On voit les verdoyants cordages
It'leh,r -n restons au-dessus de lrautel
Lt (tes <-ergvs henis parmni les fleurs saulvages

ts pieuses ains dutprêtre et des marins
oulit joi -hé le sol vierge et les degrés divins.

rles bras lela.oix rustiuese balance
fatiis,'e,î,îdeétendards aux armes de ta France.

Cepeidant est venu le moment solennel.
t le pretre gravit les marches de l'autel.

L'élniagie éorlt e ses habits de fête
aceinuille', et Cartier se prosterne à leur tête.

Notre latrie a vu bien des jours glorieux,
M'uais jamais elle n'eut d'instant plus précieux.
Le prètre aiguste et saint, avec la blanche hostie,
lèive Cvers le ciel un regard qi supplie.

"o ""i"rrire f"is ci" ce pays nouveau
Est offerte la chair et le sang de 1 Agneau.
Le flot attentifbaise avec respect la plage,
1 .t®lit ,arise a i ratiat suspendîsoit <oux rainage
(-<' rce vastu'e é'rt etI lveniti sacré,
Depui, que ul Sauveur le sang l'a consacré.
La F"riie aimériaine, en ce momnent suprème,
A revltonction de soit premier baptême.

Et tCartier crut ouir dans les hauteurs des cieux,
jint.à la -oix dit prêtre, un chant mystérieux
t 'tanit l'hymne ' amour et de reconnaissanee
),' lia terr~e et des mers chantant leur délivrance

('ta.i lat sainte voix de leur ange gardien
Qi Pnait au trceau dt peuple canadien.

inonde, lui faire ma petite révérence, Ruant
de m'éloigner d'elle pour longtemps.

Madame " Politique "-chacun le sait-

possède le don d'ubiquité. Elle est à lut
fois un peu partout et s'insinue t travers
les diverses classes de la population, comme
le fait la marée montante dans les dép>res-
sions et les r'igoles d'une plage sablon-
ineuse.

Comme cette derniere, que ne put ar-
rêter Alfred le Grand lui-îîîêîîîe, on ne peut
enrayer sa marche : il faut lut subir, se
laisser caresser, submerger, infiltrer.....ou
grilper sur la plus haute colline( le l'in-
différence.

Et encore, ce n'est là qu'un1 1efuge temî-
poraire : La coquine se métanorphose en
vapeurs, escalade le ciel, s'y condense en
nuages epais et, finalement, nous tomîbîe
sur le (los Sous forméie d'averses torren-
tilf t, t l fiti tf i lI divin

il y a autîjourd'hui même trois cent qua- Jupiter pour s'introduire chez
ranl1te ans lue cette premi're messe s'est qu'il aimait.
(lite en ce lieu ; car nous sonnes au 7 sep- Donc, le parti le plus sa
t .i'îbre 1875. J'ai choisi (à dessein l'an- pîrêter le bonne grâce aux e
. Cersire de cet événement religieux pu11 sénils de la\ vieille courtisan
taire notre pelerinage autour de l'11e-aux- laisser entrevoir la répugnar('oîudr-es.

eprouve.
Le bord tie ce côteai, sur lequel nous * *

venons de nous agenouiller, par respect
pour ce souvenir, a servi (le gradin à l'au- n'y a pas t se le cacher...

tel qlui fut alors arresé par le sang de l'A- litique " est devenue, dans no
gneau dle DIieu. Le fleuve tie grâces qui en provincî(e, 1une reine a laquell
iecoula, plus grand que celui qui passe à payer tribut, dlevant laquell

nos Pieds, a inondé toute cette contrée. Il tout genou fléchisse, en pr
a ColiIé la semence divine qui, plus tard, quelle les chapeaux ne tienne
v tut déi posée. Cette semence a cru, comme têtes.

le grain le sénéré (le l'Evangile, et est de- Tour à tour mar'âtre et dé]
venue aujourd'hui le grand arbre lu chris- enfonce l'éperon dans le flai
tianisne, dont les rameaux s'étendent sur sourit aux ardents et bâtonn
tout notre pays, et à l'ombre duquel les A ce jeu-là, les malheureu
oiseaux du ciel, c'est-à-dire les enfants de moi, sont de glace n'ont qu'à
'Eglise, viennent se reposer. 1 leurs épaules feront ample

Si ijavais Un v(uti à exprimer, ce serait avec le gour<ln de madame !

relois le lv n
z une nymphle

ge est tie se
mîlbrasseiments
', sans même

nce qu'on en

, "ame " o-
tre tranqmiille
e chîacun doit
e il faut que
'sence île la-
nt pas sur les

bonnaire, elle
nc des tièdes,
e les froids.

x qui, comme
se bien tenir :
coninaissance

de-poings sauter le couvercle (le leurs tom-
beaux, ils venaient contempler leurs des-
cendants agenouillès devant une reine de
carrefours, une Iajesté de h us//u/s ?

De quel teil verraient-ils ceux àt qui ils
ont contie l'héritage national livises 'en
deux caunps, ayant a leurs fronts dle ban-
diere, l'un le drapeau bleu des conserva-
teurs, l'autre la rouge oriflaine des libé-
raux ?

Conmnent jugeraient-ils ces pauvres illu-
tii1n1s 1 qui)promenent, en temps d'lection,
la mêMe harngue dans vingt paroisses et
font iclater les mmes foudres inoffensives

111. vingt perrons d'éises
Le sang guerrier q(ui jadis coula dans

leurs veines ne viundrait-il las ranimer
pour 1111 instant leurs vieux os, lorsqu'ils
jouitient dut spectale de leurs petoits-lîs,
armés de iances de haches et tic rondins,
se ruant les unis contre les autres et s'as-
sommant à plaisir, pour le compte du Can-
didatl de leur choix ?

Et, avant vu.toutes ces belles choses,nos
hons aïeux ne viendraient-ils pas à leur
tour faire la génuhlexion devant la grande
dame (ui en est cause : Madtme " Poli-
tique

*,*

p-l Pur cuteilir sur le>u,, / sfranýece l lii , uý i %1u-u Lrprul- lueles grappws du isi//. Le pa asge n'a cours dhe notre plerinaige.
ure 'hangé d'aspect Non loin d'ici est in l'un( les plus re-

iarquables enfants de l'Ile-ux-Coudres,
l'un les mîîissionînaires les plus dévouîés du

hansportezvous maintenant, par la peu- Canada. )evait-il en être autrement ( Cle
S,à l'an 1535, et suiivez du regard la coinu de terre privilégié ioutvait-il être ste-

eulle lui se passait ici, dans la iiiatiiéite du rile en aptres
0 septem'ibre, fête ide la Nativité de la La iréîputatiion île M. le ('uraid-Vicaire
Saiteiltet( îrge. Al'xis Mailloux est trop répanduiii dans

Les trois iavires d'outre-ier, uarrivs de iot 1'pays1 u il suit nécesaire de
lui veille, se reposent sur leurs ancr's (lats faire Sont Iloge. (Qu'il sutffise le dire qu'a-
cette /, "t'et 'dé ,/ /rr,qu'avait aper- prs avoir' t successivemient cuir ile

u' Cartier. Un beau soleil d'autouiie se Saint-Rocli c Québec, le la Rivière-du-
lve s1r les cteux de l'ile, et disperse Loup, de Sainte-Annede Lapocatière,direc-
ls vapeurs5 que la fraîcheur de la nuit teuret supérieur dt collége de cette paroisse,
vit répandtues à la surttce dut fleuve. Les mî1issionnîaire aux Illinois et dans la Gaspé-

buocages t'alentour sont tout retentissants sie, il s'est fait l'apôtre tei la Société (le Temî-
ue la brise matinale et du chant des oi- puérance. Prédieateuir' éloquent, il a donné
su'ax. Leur feuillage, que les premières des missions, et fondé oui rétabli cette so-
gelées de septembre ont nuancé des plus ciété dans je ne sais combien le paroisses
riches couleurs, depuis le rouge pourpre udes detux rives dit fletive. Les fruits de
Juu'u jaune paille-le plus tendre, éclate ritâce îqu'il a semés sur ses pas subsistent
Sous les premniers feux du jour, comme un enëore et se perpétueront loin dans l'ave-
iimallteaut royal parseié de diamants, que nir.

le génie de ces diéserts inconnus aurait jeté Si la r'éutation île M. le Grand-icairesur l'ile et sur les mtîontagnes voisines, à Mailloux est grande parmi notre peuple,

iapurochle de ces nouveaux venus. On petut juger le uisa renommliée d'apotre
1)e uchacun ties trois navires se détachent dans l' le-ux-Coudres. Sa présencev est

les chaloupes qui portent les équipages. toujours une fête et sa parole un oracle.
Les rames des mîîatelots se lèvent et tomt- i
benît en cadence, en faisant jaillir les L'Anii H. R. CAsunaî.
goittelettes d'eau à la surface ties lames.

uii peu d'instants elles ont abordé au ri-
va ge et y sont attachées, pendant que les
olhlciers et les «marins sautent à terre et SA MAJESTÉ POLITIQUE
enitouîrent leur commandant. On le recon-
Ilît facilemîent à son costume de la cotur
de François 1, que les gravures ont depuis Encore un mot de politique, s'il vous
rendu populaire dans notre pays. Der- plaît.
rière lui s'avancent quelques gentilshommes Bien que j'aie infiiniment peu d'amitié
et les aumôniers de la flottille, )on An- pour cette bonne tdaimîe, je ne veux cepei-
thoine et 1Dom)n i(ttllautimeîc le Breton. L'un dant pas romîpre ouverteient avec elle. Les
deux tient entre ses mains les vases sacrés gens le son espèce sont à craindre, et ilne
dont il va se servir, dans un instant, pour fait pas bon se les mettre à dos.
céléUirr le saint sacrifice de la messe : C'est PouroiiJe viens, comme tout le

1
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(,lue diraient nos p'res si, faisant à coups- -Non, devenir ton mari.
-- Impossible.
-Pourquoi ?
-- Tues rouge et je suis bleue :iotus

ferlons Mauvais iménagre.

Autre preuve.
C'est pendant une élection. IDans une

"uisile, la table est dressée. La soupe
mitonne dans le chaudron.

i e iari à sa femme
-'st-ce encore de la soupe aux pois
-Toij ours.

-e tuivais dit le faitre de la soupe aux
choux, avec des petits navets dedans : c'est
la seule soupe que j'aille.

-Moi, je prétere lit soupe aux pois, aVec
lu pi et des herbes sal'es.

1te dure, Qu'est-ce qu'il mIle faut
donc faire pour que tu mn'ecoutes

-Une chose bien simple.
-Dis vite c'est accordé.
-FEh bien ! vote pour monsieur Corni-

flard, le candidat bleu.
- Pour la soupe aux choux, il n'y

a rienI que je nie fasse : je voterai piourl
('orniflad

**

Et c'est ainsi que dame " Politique,"
non contente île seliier la zizanie parmi lia

population barbue, s'intsinue jusque dans
le c<eurl des ,jeunes vierges timides ; c'est
ainsi qu'elle n'est pas satisfaite de p1éi-
trer dans les assemblées et les salons les

plus courus : il lui faut encore mettre son
nez dans le pot-au-feu con jugal et forcer
un brave hiolînne qui n'aime quIle li tsoupe
aux choux, avec ties petits navets, à se
repaître d'un horrible mélange de pois( le

persil et d'herbes salées
( tempoI .' ) rs .' IDespotisme,

voilli ide tes coups
enys de Syracuse, tyrans (le Rome

payenne, monarques absolus dit moyen-
âge, despotes anciens et mtîodiernes, voilez-
vous la face . vous êtes dépassés

Mais en voilà assez, et je termine.
Toute chose ici-bas doit avoir une fin,

excepté, peut^tre, un discours (ectoural.
Pourtant, je ne résiste pas l li tentation

de décocher un dernier trait à lt lMajesté
dont je m'occupe.

Qui l'aurait cru . . . Malgré sut euaucité
et " l'ire'paralble outrage " ties ntinées, la
bonne-fenmme " IPolitique." sur ses vieux
jours, se fait coquette.

(e n'est plus pouir les crâes chauves
et les cheveux blancs-indices de sagesse-
qu'elle soupire et prend ties airs langou-
reux. Non. Elle joue maintenant de la

prunelle à l'adresse dies jeunes ; elle ché-
rit les têtes luxuriantes et adore les clheve-
litres noires.

Jeunes gens, mes amis, les compa-
triotes, mes frères, de dez-votus .deez-
vous ! défiez-vous

NeEstsus-GEco.NE DICK.

Allez done vous fâcheréè lorsqu'u élve vous
repond le la façon suivante.

Le profe-seur interroge :
-Vichy ! quel département ?
-- Aude• puisque l'on( dit toujours : (Aude)

Vichy.
-11 est l'ou.

-Allier!

La comuande du buste équestre vient de rece-
voir son ipendant.

Rier, Utt'(dainîe 'st vetnue tdemanilder' à M.
il... l' sculptet', mà combielui r ieîdrait hl'
buste de soli mari.

Le prîix fuît dit app~roximaiutivemeni'ît, et contîne
hi' imari di' lit damie étatit titi aersonniage sous
1'Emîpire, le statuaire demîandat si le portrait
sera<it tait enî tetnue die courî.

--- i, oui ! s'eceria joye'us'eent lut damile, VOus
ferez sont hustte eni 'ulotte' coute!

n'îe buonneî femmiîie, uin bont livre etunile buonîne
chemîinéee, voilà île quioi faire le bonhleur' d'un
hionîîte litais cu'lui-ci at le livre, c2eluli-là la
cheinée, unî troisièm le lut tenîjne, et c'est ce ui
fait quîil y a si pieu de genîs hîteuex ici-bas...

*

ont tr'otuve dis genîs citpables de reconnaî<itre

-à la rgitruîiq îont pas daimstruîctioni,

Mais uin hommite, tit seuîl qui consenite à
chianîger', av'ec qui que ce soit, te u' i'il apîpelle
so ros boit setîs, sa petite jugeotte ?...."

u'prlutatli, ryzmi elhrhzps

dle volir unie croix moumiientale, de mna

,Ium' .uucun de ces braves morts ne
m'u attorisé L >parler en son nom ;ais
j'incline foi't à croire que leurs bonnes
an tes, u cas qu 'elles obtiendraient la per-t
nssion uIe venir nous visiter, s'en retour-
neraient au ciel mtimement coivaincues
qtue leurs parents de la terre sont fous ou
e.n voie tdc le deveir.

Et, de longtemps, elles n'importune-
raient plus saint Pierre pour se faire ou-
vrir la porte du paradis et venir prendre
le frais chez nous.

-Quoi ! se -diraient-elles les unes aux
auttres, ce sont lt les enfants que nous
avons engendrés At ulieu île cultiver leurs
terres, de réparer luiirs elôtures, c ldraîner
leurs mtrécages, tt taire îles abattis et
d'écheniller leurs pommiers, ils font de la
politique ! ils péroient ils se bâton-
nient

-Je vous le disais bien : vous n'aviezi

pas d'affatire sur cette planete-làt, ferait re-
narquer le céleste porte-clefs.

-- Nous n'y retournerons pas de sitôt I
s' écrieraient en clSur nos aeux attristés.

Et, par nos sottes courbettes at madame
Politique," voilt qlie nous perdrions
taubaine d'avoir des nouvelles îe llà-hauti

* *

(icun veut lui faire la cotur et tout le
Monde s'en îmêle.

Elle germîe dans le cSur ul collégien,
en inîêlie temps que se montre le premier
poil île sa moustachie. Il n'est pas un éco-
lier de sixi"me qui ne lui donne une pen-
sî'e, entre un thème et une version.

Aussi, cette brave jeunesse est-elle bien

plus forte sur les iuestionis dc chemins de
fer et îles tarifs, tque sur ses déclinaisons.

Conséquence iliitdiiiuate : avalanche de
PIisuoi .; sutlséiieite : dégout île l'étuide.

Du train où vont les choses, il viendra
un teîiis où les boulangers rouges refuse-
'oit du pain leurs clients bleus, et ou
les cabaretiers de cette dernière couleur ne
voudront pas vendre à boire aux pauvres
consommateurs rouiges.

(Quand cette heure néfaste sonnera, je
m'attacherai une grosse pierre au cou et
j'irai faire Un immiienIse plongeon au beau
milieu( du St. Laurent.

* *

C'est une épiémie, une calamité, une
>este, un choléra

La maladie n'éprgne pas même les
f:emmnes.

Une >reuve.
L'auitre soir, un jeune homme le mon

voisinage était en train( île dléclarer sa
flammlàe Lt une charmante blondine de dix-
sept ans.

J'étais à deux pas des tourtereaux, sans
qu'ils s'en doutassent, et j'entendis le gir-
çon qui disait :0

-Chère, bien chère Elzire, je n'ai
qu'une ambition en ce monde.

-Laquelle t... devenir député h deinan-
'Îla la jeune fille.
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LE BRANDON DE DISCORDE dat canadien s'était trouvé dans les mêmescir- dreuil, mais comment êtes-vous arrivé à cette

constances qu'un officier que je connais-c'est- nouvelle croyance .

ou à-dire dans les tranelhées devant Namur, il -)'une iatière très-facile et très-ration-

E n'aurait pas tourné li-s talons à l'ennemi qui nelle, répondit monsieur Jacques en se servant
LE MASSACRE DE LA HINE faisait une sortie, et ie serait pas allé se réfu- un verre de vin. Les tîteill-urs historieîts-ces u

___ gier derrière les voitures à bagages. " hommes quin ont jamais vu les pays qu ils dé-
Le lieut. Vruze devint pâle et ie répondit crivent et s'arrangent toujours de inanière à

CHAPITRE Il pas. Il savait fort bien que de Callières con- venir au monde mille ans après les événements

iaissait soit histoire et que le silence était pour qu'ils entrepreitntent de raconter-les meilleurs fi

LA SALLE À NERI lui le meilleur parti à prenldre. historiens nous infornent que les Egyptiens, q
l s Je suis âchié, continua le vétéran, qu'un pour éviter de se livrer à une joie excessive p

Le soir i jour où avait siégé le conseil de inicilent désagréable se soit produit à une table dans leurs fêtes, plaçaient toujours It ]squelette i
guerre mentionné lains le cltapitre précédent, que je préside, mais je reconttanderais au leut. dans leurs salles de festins. Maintetiait, par
les officiers étaient réunis à souiper dais unle V ruize de modérer désoriais ses dispositions à un raisoinenîeiit qu'il serait trop long d' -

des caseiates uIli Fort Cataraqui. La place la satire. qfuer ici, je suis arrivé à la conviction que l'aimte

d'hnntutr était assignée àl M. de Callières, et M. de Callières-dit le lieut. Vriize, quiavait -ou plutôt le principe vivifiant du lieut.

Personnie ie pouvait mieux la remtîplir. C'était - le temps le reprendre son sang froid-mie Vruze-a dû liahiter jadis le corps qui a fournti

le typeparfait lut gentilhomiite et de l'oflicier perimiettra d'ajouter que tout homme qui a un le plus laid( le tous les squelettes qui jaiais

francais, bienveillant et courtois avec ses su- peu vu le monde, en dehors le la vie des camps, tempérèrent la gaîté d'un banquet égyptien."
balternes, affable avec ses égaux et regardé nie saurait prendre une plaisanterie faite en Un franc éclat de rire accueillit cette saillie,

comnie un père par ses soldats. A sa droite, le bonne part pour une satire. Quant à moi, je qui portait d'autant mieux que l'homme à q(ui d
chevalier de Vaudreuil (lui s'était fait lt nom n'envie aucunement au lieut. de Belmont l'hon- elle s'adressait était d'une laideur accompie r
ait siège de Valenciennes et dont quelques des- nieur que lui vaut l'incident d'aujourd'hui. Il et, en même temps, le caractère le plus sotte-

cendants gouvernèrent avec éclat la colonie où ne permettra même d'exprimer l'espoir que cet ment vaniteux que l'on pût rencontrer au fort. c
leur anicètre etait venu combattre. On remtar- honneur sera pour lui une nouvelle recommnan- "Je voudrais bien savoir, observa le capitaine

quait encore autour de la table, MM. Lavaltrie, dation aux veux de Mlle Julie du Châtelet." Lavaltrie, qui désirait changer la conversation,N
Berthier, Grandville et Longuteil - chtacun lci de Belmont intervint. "l Je ne permettrai quelles sont les intentions du marquis de De- d
contnitandant un bataillon les troupes provirt- pas au lieut. Vruze, s'écria le jeune homme nonville au sujet le la députation d'Iroquois e

ciales-quatre officiers qui ont donné leurs d'une voix agitée, le traîner le nom de Julie qui est venue au fort il y a quelqiues jours pour d

ntons à les localités que nous connaissons tous. lu Chtâtelet dans aucune conversation à laquelle arranger les préliminaires d'un traité de paix ? t
Le lieuît. le Belmttont était aussi à la table, et il prendra part et dont je serai témoin. Le lieu- -Il ne nous appartient guère, dit le capitaineM

vis-à-vis lui se trouvait un lieutenant Vruze, tenant a toujours joui d'une réputation de pru- Berthier, de critiquer la conduite du gouver-M

secrétaire militaire dli marquis le Denonville. dence. Qu'il prenne garde que le vin et le sou- neur ; mais je ne comprends pas pourquoi ilu
Près dle Vruze était l'un les hommes les plus venir le son lésappoinltement ne le fassent retient ces hommes depuis près d'une semaite e
connus au Fort ; il était quartier-maître. Son s'écarter ce soir de cette sage et précieuse habi- au fort sans leur dire s'ils auront la paix ou la r
nom, tel qu'inscrit sur le bordereau le paie, tude." guerre..l
était Jacques Tambour ; mais les officiers, lui Le lieut. Vruze, après quelques instants de -Peut-être, fit observer le capitaine de Gran-

le coniaissaient bien, savaient que ce n'était silence, reprit, du ton le plus calme et le plus ville, les conditions proposées par les chefs les

pas là soit vrai nom et que, par la naissance et provoquant: " Mais p>urquoi le lieut. de Bel- Iroquois donnent beaucoup à réfléchir à M. le
le'éducation, il était leur égal. Il semblait le mont s'intéresse-t-il a Mlle Julie du Châtelet ? marquis. t
favori de tous, et n'avait, at Fort, que deux Il tei la connaît pas plus que moi. De fait, qui, -Je ne considère pas la chose à ce point de r
ennîîemîisjurés-le lieut. Vruze, dont nous ve- dans le Fort, connaît ses ancêtres et sait de quel vue, remarqua le capitaine Longueil. Le gou-r
ions le parler, et le Serpent, chef des Abénia- droit elle ajoute à son nom la particule qui dis- verneur a eu le temps de se décider à ouvrir lad

quis. L'opinion générale-voulait Iue Tambour tingue la noblesse ? Nous savons tous qu'elle campagne contre les Iroquois. Tout est prêt et t

tlt devenu l'enneimti d(u1 lieut. Vruze parce(f iue, i est la pupille de M. de Callières, mais ce nous pourrions partir demain. Tel étant le cas,V
sous le prédécesseur du marquis de Denouville, monsieur n'est pas obligé de nous montrer son je ie vois pas pourquoi les chefs iroquois n'ontF
il avait reuesé de s'associer avec le lieutenant arbre généalogique. Il pourrait néanmoins.... pas encore de réponse aux propositions qu'ilsE

ats unie opération malhonnéte ayaZt pour b- -Assez ! monsieur, assez cria, du bout de ont faites. Quelqu'un a-t-il vu ces sauvages j
jet le commtîerc de pelleteries. La suite de ce la table, M. de Callières, qui, malgré l'epire dernièrement T
récit fera voir pourquoi il était l'ennei l du qu'il avait toujours sur lui-même, ie pouvait -Moi, dit le lieut. de Belmont, j'ai accom-a
Seri-1 -pent. pas supporter plus longtemps les lâches insi- pagné M. Tambour cette après-midi, avec notreq

Le lieut. d Belmont, qui était le plus jeuie inuations de Vruze. quartier-maître, à l'endroit où ils sont détenus.

oflii-r présent, se trouivait plus mal à l'aise que Le vétéran était pâle de colère. Vruze, ne -Et que pensent-ils des retards qu'on leur

jamais dans cette réunion. Il savait qlue soit pouvant supporter son terrible regard, fixait fait subir ? demanda le capitaine de Longuei.
intervention en faveur lu prisonnier huron quelqu'objet imaginaire sur le mur en face de -Ils disent qu'on les a trompés, répliqua de
avait été le thème les conversations de ses ca- son siége. Le jeune de Belmont tremblait de Belmîîont.
mnarades, et que l'éloge à lui adressé par le nar- rage, et tenait attaché sur Vruze un regard ter- -Et j'ai entendu l'un d'eux dire, interron-I

quis avait été répété le bouche en bouche. rible, semblable à celui de la bête férooe qui pit M. Tambour, qu'ils croyaient que les délé-
Cependant, avec la modestie qui caractérise le guette sa proie. gués seraient mis à mort."
vrai mérite, il s'abstenait de prendre part à la De Callières prit la parole "Je n'ai pas A ce point de la conversation, M. île Callières
conversation, de pieur que les événements du l'intention, dit-il, de satisfaire l'ignorante entra. Il paraissait en colère et comme s'il

jour ie fussent amenés sur le tapis. curiosité que le lieut. Vruze vient d'exprimer venait de subir une grande contrariété.J
L'a-il exercé de M. de Callières lui fit de suite d'une façon si malicieuse. Mais il y a ici " Messieurs, lit-il brusquement, vous con-i

apercevoir que le jeunei honiie était plus réser- d'autres personnes qui aimeraient peut-être à naissez tous les chefs iroquois qui sont venus,

vé que dle coutumiute. Le vétéran avait le suite entendre expliquer ma position vis-à-vis de il y a quelques jours, pour négocier un traité le
leviié la tause le cette réserve, et pour faire Melle du Châtelet ; je m'adresse donc à ces paix.
revenir le Belmont à luti-même, il comimença personnes et nton au lieut. Vruze. Cette de- -M. de Callières, répondit M. de Longueil,r
une attaque directe contre le rempart derrière moiselle est noble par son père et sa mère. Son nous parlions d'eux lorsque vous êtes entré. r
lequel la modestie du jeune homimte s'était re- grand-père paternel, qui appartenait à la meil- -Eh bien ! on les a mis aux fers : demain,r
tranchée. lettre noblesse de Bretagne, offensa le cardinal avant le lever du soleil, ils seront envoyés àE

" Lient. de BeInont, lit le vétéran, vous Richelieu, ses biens furent confisqués et il fut Québec et le là en France," dit le vétéran. t

avez accompli un acte des plus méritoires. enfermé à la Bastille, où il mourut le déses- Les officiers se regardèrent avec étonnement,f

Mais, à l'avenir, prenez garde le vous signtaler, poir. Il ne laissait qu'un fils. Ce jeune homme, mais personne ie dit mot.q
car vos amis vous verraient avec peine devenir après avoir recueilli quelques faibles débris de "l Je me suis opposé à cette décision du gou-e

muet pour payer votre gloire." la fortune de son père, se maria. Sa femme verneur, presqu'au point de nie quereller avec
Un rire géiéral accueillit cette saillie ; mais nourut quelques mois après avoirdonné le jour lui, dit M. de Callières. Je lui ai représentét

c'étaiit un rire tout inspiré par la bienveillance. à une fille. M. du Châtelet, pour bannir le cha- qu'en traitant ainsi leurs chefs, nous nous ren-1
" M. de Callières, répondit le lieut. de Bel- grin qui l'oppressait, enbrassa la carrière mîili- drions les Iroquois mille fois plus hostiles en-c

mont, si je suis un peu silencieux ce soir, c'est taire. Nous étions officiers dans le même régi- core. J'ai dit au marquis que le roi désapprou-i

que l'acte que j'ai fait aujourd'huin mcnie semble ment, et il m'avait pris pour confident de toutes verait certainement un pareil acte et que tousr

aucunement mériter un éloge spécial. J'ai suivi ses peines. Souvent il me demandait que, les colons en frémiraient. Il m'a répondu queé

par hasard la foule des Abénaquis, qui menait dans le cas où il mourrait avant moi, je voulusse ses actes étaient sanctionnéés par le roi. Je suis

le prisoniiier à la salle du conseil. J'ai enten- bien me constituer le tuteur de son enfant. Le allé jusqu'à défier le marquis de me montrers

dt le Serpent lire à l'un de ses compagnons, jour où nous prîmes Valenciennes, lui et le les preuves de cette sanction. Il a pris, dans

dans la langue des Abénaqutis, que pour faire chevalier de Vaudreuil, ici présent, montèrent son bureau particulier, une lettre portant les

voir combîlienî il était indépendant des Français, ensemble à l'assaut. Mais, moins heureux que cachet royal. Je l'ai lue et il mne me restait rien

il avait resoilu le tuer le prisonnier en pré- le chevalier, M. lu Châtelet paya de sa vie son à répliquer. Maintenant, messieurs, qui de
sene dui gouverneur lui-mnémtte. 'Craignant que courage héroïque. Comme nous le retirions vous consentira à escorter, par eau, ces chefss
les mesures de rigueur que le marquis auirait il de dessous un tas le morts et de blessés, il put iroquois jusqu'à Québec ? Ils doivent quitter le

prendre en pareil cas n'eussent pour effet le encore lire ces seuls mots " Soyez le père le fort avant le lever du soleil."
nous aliéner les Abéntaquis, à la veille le notre ma Julie." J'ai essayé d'accomplir la dernière Les officiers tie répondirent pas.

expélitioni, je résolus de surveiller tous les volonté de mon ancien ami et compagnonI "Voyons, messieurs, ilme faut uneréponse,"î
muouveinei-ts duî -Serpeut. Mais je suis sûr que d'armes. J'ai amené Melle du Châtelet avec moi dit le vétéran avec impatience.
tout autre officier du Fort aurait agi comme lorsque j'ai quitté la France avec mon régiment Le capitaine le Lavaltrie répondit " Je ie

moi, laits nia position, et n'autrait considéré lu pour le Canada. Je l'aime comme si elle crois pas, M. de Callières, <ue Vous trouviez icii

chose que comme une affaire très-insignifiantte. était mia fille ; je n'ai pas d'autres parents, et un seul officier disposé à se charger d'une pa-
-Bien lit, fit observer le chevalier de Vau- j'ai concentré sur l'enfant le mon ami défunt reille mission.

dreuil. La perception des dangers qui nous tout ce qui peut rester le tendresse dans le -Je n'attendais pas moins, dit le vétéran( que

e-ntourment, lui préseceî d'espitt et la pîromtptitude cœeur d'unî vieutx solduat. Voilà, meîssieumrs, eni ce refus satisfaisait évideuuîmet. Mais il me
dl'ac-tionî sonît les tu-ails <lui caractérisenît le véê- peuit de mîots, l'histoire de Julie du ('hâtelet. faut unt volontaire à touit prix. En attendlant,
ritable soldaut. -- Et si, ajouta le chevulie-r île Vaudreu-uil eni je vouis conîseillerai dle vous reti-r danums v-os

-- Natureillemuenit, fit observ'er le lieut. Vruze, regardut Vrutze avecc uit ait- dle dlédainî, s'il qutartiers et île dlornmir autanît qîue v'ous pourreîz ;
M. île Cuallières et M. d e Vudreuil parilenut existait eni Cantada, ou mnêmte en Franîce, uit seul est- bienttôt, peut-étre, vous ni'urez lias le loisir-
dl'utorité. Mais le lieuit. Behmîonît et trois o hommIoîtîe <lui osât mettre en douite la patoIîle îl e dornmir qluandî vous voiurez."'

quatre auttrîs ofliciers ic.i présentts omit l'avan- M. île C'alières, je puis guarantir ici la parfaite Oun se renîdit à cet avis ;- queclq1 ues inîstanîts
talge surt notus, qumi somumes mies en Eurnope e-t exactiltude île ce q1u'il vienît de dire. Je pourrais plus tard, les officiers s'étaienît retirés et oit avait

n'uavonus jamistui combattut <que de-s peuiples civi- mtêmte ajouter ce que sa mnodestie l'as emipêchlé éteint les lumières d!ans la salle à mantger.
lisés. Ces messie-urs omnt touijours été eni r-ap- dle dire ;c'est qlue, s'il n'eût pas accompli, avec (A contéinuer.) -

loi-t avec lis sauvages, et ils c-onnaissentt leurs lut pluts granîde abnégation, les dernières volontés
huabitudes mieux qîu'auciun Eutropéen nte peut dle soit amui, M. de Callières serait peuît-être su- -

jîamaius esptérer de lis conînaîitre. Le- lieut. dle jourd'hui. . . . Le docteur Labbé, l'énmnent chirurgient, ra-
Belmtonit ou q1uelqutes-unus de ses confrères nemi- -Assez !assez !!M. le chevalier, interronm- conte l'histoire d'un riche marchanîd amîéricaint,
dlraientî unu grandîî servicie à l'adiniîistration de pit le vétéran, chantgeonis de conversationi.' v'enu à Paris l'ami dernier pouir subir une opîéra-
lat gui-rr-, eni Fruance, s'ils publilaienit uit u'oluîme A ce momnîut, on frappa à la porte et uit phaît- tion.
sur la tua-tue îles sauvages.'' toni vînt dine que le marquis désirait voir M. de Il s'agissait dle lui désarticuler l'épaule. Rient

('<s paroles furenît dites d'unm tout moqueur, Callières et le lient. Vrutze. Le vétérant inîstalla que cela. Examîent fait, le docteur Labbé recon-
auîqueîl la mîinie renifrogntée <lu lieut. île Vruze le chevalier à la pluace d'honnmeuîr et, précédlé dlu naît qîu'il y a lieut-être moyeu de sauver le
ajoutait unie uamertumîe évidentuîe. , lieuit. Vruze, il quitta la salle, membre -condamné. Il entreprentd le traite-

Lt- lient. île Beltmnt et les capitauines Lavmal- " Messieurs, dit Jacques Tanmbour qui s'était mnent et réussît.
trie et Berthiier s'étaienît levés. Mais un mot installé à la place du lient. Vruze sitôt que la Quantd oui lui demantde sa note, le nmarchand
de M. île Callières les fit reprenîdre leurs siéges, porte eut été fermée sur ce personnage, les évé- guéri fait la grimace et laisse échapper ce beau

"Lie-uit. die Vrumze, dit le vétéran, parlant nenments de ce soir me font décidément croire à cri :
auvec lenteîuîr ent pesaint toutes ses paroles, il peut la mîigrationi des ânmes. -- C'est bien cher... car enuftu r-ois tic idirez

vous tri agréable de rire des solats canadiens -11 n'est pas difficile de vous convertir, pas coupé e brs -'

et de la tactique des sauvages. Mais si un sol- monsieur Jacques, reprit le chevalier de Vau- Est-ce assez monumental T

NÉCROLOGIE

Le 4 courant, à l'âge de 79 ans, apr
ne maladie de e 1 uelques mois, s'est en-
orni dans le Seigneur l'hon. Charle-
éraphiin Rodier, citoyen distingué, chré-
ein charitable et zele. Nous recueillons
uielques ilotes sur sa vie, et la seine-
rocliiie, nous pliblieroins sa biograpie

t soni portrait.

LA IIAROISSE 1DE ST. MAWI'IN

ET LES PArVEs iDE MoNTRÉAL

Après la paroisse de St. Jérône, la paroisse
e St. Martin a donné une preuve de sa gen-
osité et (le son dévouement pour Monitréal.
I y a huit jours, M. le curé Dubé, dont oit
onnait le zèle, suggerait à ses paroissiens la
ensée de venir au secours des pauvres de
Montréal. Il se mettait lui-même à la têe
du mouvement, et il donnait lui-nêmie l'ex-
mple. Nous avons été témoin du résultat
de cette démarche. Plus le 50 voitures appar-
enant à les cultivateurs ou propriétaires île St.
Martin, arrivaient en cette ville, apportant 500
minots (le patates, plusieurs voyages île bois,
n bon nombre de minots le lé, de la viande,
tc., pour nos pauvres. Ce cadeau est considél-
able, et nous ne saurions trop en renercier M.
e curé de St. Martin et ses dignes paroissiens.
Nous n'avons aucun besoin d'ajouter que la
ville leur saura gré de leur générosité.

Le cortége, composé le plus de 50 voitures, en
ête duquel se trouvait M. le curé Dubé, fut
reçu à la barrière Ste. Catherine par M. O. Lo-
ranger, échevin de Montréal et député du comté
de Laval. Un dîner fut offert aux dignes eiIl-
ivateurs de St. Martin, laits in hôtel de la
ville, par les soins de M. le curé Dubé et de M.
Fabien Vinet, riche propriétaire du Sault-au-
Récollet et de St. Martin, qui avait voulu se
oindre au mouvement.

Cette démarche fait d'autant plus d'honneur
aux paroissiens de St. Martin et à leur cuni"
que cette paroisse a d ja donné récemment ds
preuves de sa grande générosité. Ainsi, il y a
à peine quelques semaines, elle faisait don d'une
somme de $200 à la communauté du Bon-Pas-
teur le cette ville. Il faut en outre tenir compto
du fait qlue cette paroisse est actuellement cn
construction d'église.-Minerre.

Deux sénateurs savants.-L'honorable '.
Jules Simon, philosophe, vient d'entrer à l'Aca-
démie française, succedant à M. de Remusa .
ýtre appelé à siéger parmi les Quarante de l'Aca-

démie, c'était déjà un heureux sort ; l'auteur dî
Devoir ne s'en est point tenu là, et l'Assemblîî
nationale a mis le comble à sa fortune en le con-
prenant, le jour même, parmi les sénateurs iiue
movibles dont elle a gratifié la République. Si
maintenant M. Jules Simon se fatigue d'assi-
ter au banquet de la vie et " se lève avant 1
fin"-comme disait l'infortuné Gilbert-il faudi a
qu'il y mette de la mauvaise volonté... cair,
entre nous, il est impossible d'être mieux assis .

Parmi les sénateurs élus par l'Assemblée se
trouve aussi le comte de Doulet de Romanange.
L'inamovibilité, il faut en convenir, était bien
due à M. de Doulet, ne fût-ce que pour avoir
inventé les pilules de vie éternelle. Quand
nous disons inventé, c'est retrouvé qu'il faut
écrire.

Chimiste distingué, consacrant ses loisirs et
sa grande fortune à des expériences scientifi-
ques, M. de Douhet a découvert, parait-il, le
secret de vie du fameux conte île Cagliostro-
de ce Cagliostro dont jamais oit ne put conai-
tre l'âge. Comme oit interrogeait une fois à
sujet soit valet de chambre :

-- Je ne sais pas, répondit le Frontin, ioilà
cent cinquante ans qlue je suis à soin service.

Les Chareneîses, c'est ainsi qlue M. île Douhet
a baptisé les pastilles qu'il a renouvelées de
Cagliostro, et franchement, ;i elles tiennent
tout ce qlue promet leur origine, le nom est bien
imaginé.

Mais ce n'est pas tout. Non content d'avoir
déterré le secret île Cagliostro, le nouveau sena-
teur a trouvé le moyen de faire des diamants
noirs. Si, pour étrennes, il donne à ses colle-
gues une garniture de boutons d'uniforme, le
Sénat français n'aura rien à envier comme pier-
reries aux rajahs île l'Inde. ('est, dit reste, le
moins qu'il puisse faire pour eux.

-Pie I X enîtrcra, 1e 13 mars prochtaitn, dans sa
87ème année. Il e-st nté le 13 mtars 1790. il y
aura 57 ans le 10 avril qu'il a été ordoîtîé prétr-,
et le 21 ntai, 49 ans qut'il a été conîsacré éivêque.
Il célébrera ainîsi 1' aîtîée procineîit le- cinqîuan-
tièmne anntiversaiire dle soit élévationi à l'épiscopait.
Le 16 juint prolhaint, il y aura trente anîsque P'ie
IX est Pape-.

Lontdres, 7.- Le- Cardinal Mannîing écrit au
Timîes, pour- nîi-r absolumnent la veracité des

télégrammes de Roite quii dîéil ara ientt qui il a va it
l'intenttion île s'y rendre pour piromouvoir l'uumont
avec l'Eglise Cathohique- Romiaine dl'unie portiont
du clergé ritualiste anglais et qu'il avait fait deis

p.ropositionîs auf \atican dans e-e sens. Il con-
tinue comme suit :'" Nul proje-t d'aucunte espèc-
am sujet dut r-ituahisme n'a jamais été -ontçu par
moi. A ma connuaissance, il n'en a jamtais été

proposé, opposé ou défendu aucun à Romne."
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EÉCNOMIE DOMESTIQUE

N ET EYDE;t s oERIEs
Faites fondreii iu ilentge le savon noir, de

iiel et ila-de-i surtitn feu très-doux, les

proportions doivent 1tre, pour une robe, ie une
demi livre de savoni, un iquartron( de miel et
tut iehopine il'ia-de-vi.

Faites découdre toits les inorceaux d'étoffe à
nettoyer, étindiez-les sur une table bien propre
sutr laiutilleii ii vous feriez bien de tendre
titu grand linge blan cplié îvn double, tremiipez
tine brtosse daits votre mixture, et frottez votre
étoffe dles deux côtés ilione façot uniforme, que
tout soit bien imprégiié de votre mnélange, puis
ayiz toute prêt- une grande terrine remplie
d'eaude pluie de prétérenie, et tretmîpez-y ·l'un
apIu-s l'autre chacun de vos morceaux de soie,
sans les tordre ni les frotter ; vous rinouvelez
ci trempage dats deux ou trois eaux successives
jusqu'à ce que celle-ci reste ibien nette lorsque

'l' jet tst retiré.
Ptis, sur tes ordles de crin, autant q(ue pos-

sible, étendez vos morceaux due façoi à -les lais-
ser -gio<utter, mais non sécher ; ils ne doivent
pas ti-re froissés, et seront repassés encore liu-
mides, et cela à l'envers.

Cette -omposition i'alte-re aucune couleur et
la roi riprend pour ainsi (ire sont ahpprêt du
iitif si Ii Lest nettoyée suivant les règles iue je
vt-is ien sde -rescrire.

N ETTi>YAGE 1iEs TAPIs

'ist bien joli utt tapis, mais quoiqu'il soit
l-stin àit atri foiulé aux pieds, il doit être tou-

jotirs s'tule propreté irréprochable.
Faites done- cbattre vos tapis ; s'ils ont des

taches d'enter-, i-n'tlevez-les axv du jus de ires-
Son oU d'oseille. Faites-les bien laver à l'eau
fraiche, si vouils opérez le nettoyage au tmotent
de leur mise plac, tpuis faites-lis frotter avec
de la mie de pain de seigle tout chaud, et si le
temps est see, laissez-les à l'air unit jour ou
<lux.

hit l>ut aussi les nettoyer av-c< une brosse
Irei ul dans du i l de ibicuf purifié, dans le-
quetl oit a introduit tilt sable très-til î1ui sert de
sivott.- O u bien encoret uit moyen plus usuel et
l>lus journalier, c'est de faire répandre sur vos
tapis les fleurs duti thé qlui vous out servi à l'in-
fusion de la veille et mêmel îe l'avant-veille,
que l'ont brossera ensuite avec la brosse de
chiendent ; les nuances du tapis se raviveront
t vute 'ueil, et les salissures auront disparu.

IANI-.E NOUvElLE D'ACCoMMOIIDER LE LIàVRE

Préparez un lièvre pour le mettre en entier à
la broche ; reiplissez le corps le l'animal de
chair à sau-iss-, 5 à 6 onjces suffisent pour rem-
plir ui lièvre ordinaire ; ajoutez du sel et du
poivre tn quantite sutlisante. Disposez ensuite
le lièvre eni rond dans une marmite de fonte ou
de terri-. Mettez autour ie ce lièvre uu quart
de livre île lard gras et un de lard maigre, coupé
uin petits mor-eaux et unte légère couchle de

Huttilez tit paipier, ou beurrez-le et recouvrez-
eil l'oritire de la marmite ou de la casserole, de

La promptitude dans la décharge de leurs
obligations a toujours été, pour ' assuré, la
pierre tde touche des Compagnies d'assurance.
En effet, le paiernent immédiat du dommage
réduit à une suspension momentanée dans la
marche des affaires, tit sinistre que les ater-
inoienteits et les lenteurs eussent rendu bien

plus grave encore, en privant, pour un teinps
plus ou mnoins long, l'assuré( le soit indemnité
lMgitiiîe.

La Stadacona, Compagnie d'tssurance contre
l'incendie, 13, lace-d'Ainies, Montréal, corn-

prendl que la promptitude dans le paiement du
sinistre double le montant de l'indemnité.

LE JEU DE DAMES
Les personnes qui auraient des problèmes à nous en-

voyer pour être publiés, pourront les adresser à M. J. A.
Rodier. No. 14, rue Allard, Montréal.

Les solutions doivent être également envoyées à la
même adresse.

PROBLÈME No. 11

Par M. C. Latelle. Montréal
NOIRS

Les Blancs tjouenit et gatgnelit

Solution du Problème No. 9
Les Blanes jouent Les Noirs jotit

le de
3ti à 29 23 à 60
48 41 35 48
42 53 60 47
46 40 47 34
45 39 34 69c
24 17 69* 2i
17 fi* 2 58

6* 31 gagneut

Solutiois justes du Problème No. 9.
Mîoitréit-W. Rousseau, T. iertliaîume, J. E. La-

maire, C. Labelle. Hector Pellerin, G. Massé, J. E. Tou-
rangeau et J. F. Tourangeau.

Spencer, Mass:-Dr. M. Fontaine.

Prix du Marché de Détail à Montréal.
FARtINEL

façon à c- que les bords émergent, puis posez.$ e. # C.
l1 uoiverl.-c-e qui doit fernier hermétiqîuemlentît. Faritiele blé le la campagne, par 100 lbs. - 2 80 il3 40

M ettez cette mtrmîite sur un feu très-doux et Fariue davoine---------------------2 41 Il 2 53Farine de blé-dinde-----------------I... 1O60tà1 éut
laissez cuire elviront trois heures. On s'étonî- Sarrasiti--------------------------2 (0 àt2 40
ira talors en ôtant le couvercle de voir un jusINS

très-abdoindtnt, quoique pas une seule goutte Blé par int-------------------------O0100 à O (le
i'eau nIi de bouillon n'ait été versée tdants lai Pois do------------------------.... 50<à O $1)
îîianrîtite. On pose ce lièvre sur un plat et on1Aone paQ---------------------------- à 5

l'enour (lecrotonsdors.Farrain derblé de la.capagne, par.100.lb... 0 40 à 3 40

Mained'avone.................. 2 40 à 2 53

ilpourratailtbeoiFaernecerà.laBlé-dde d'ind..........- ...........- 180 à 80
fourch-lette. L.EOLMES

Uinie uservie à partdoit li servirîle Pomnmures a bariln.............................. 25 0 5à408
Patatesau sac........................... 0 40 à 0complté nt. Fèves par mino t.......................... 50- 75 I 8

ifaitunrouxléger que l'outmouille (le Oignons d .ar tresse.-------.................- 0 0 à 0 07
bouuîilont et cle vinîaigre- cilégale quatntité Oit1I.AITEiiIR
ass:isoîi- ce-ttesauice tie poivre et tle sel au Beurre frais à la livre. ................. 0 40 à 0 35
'etur-t decis eros-rs oaBeurre salé dot.....--................ 0 17 à O 22

Liipcl olserdé oue e a Fromageiulaelivre-_0là o
lottvaic-eil, pouis alu foie de lièvre sauté lvOLAILLE
leuuîc, puis étcratsé et putaséatt taîttis, puis le jtîs Dindes (vieux) <tii ctuple.....«..-------..2 110 à t2 50
t e -issoe bierviledéàraisrt, le tostervtla gé Dides (jeunes) do---------------t 50à 2 0i
avit- mt. Oies aut Couple-------------------------.... 1t5ilà2 Ou)

Cantrdapcoumple------nt.---------. 10 I1oLes goinets ous lirot des nou ielles de Pules sticouple-------------------O.tilt 60àI1uit
e illetts d eliciex. Poulets au couplere-en-égale-quantité-;-o 50 à on80

sio cee sace ie e de s Canards auvages)ar couple4à 60eantrcseaisscervirnajaoutedc a- ( arouple-8) à 1bliées dasceitruru i pi suisu fon de lcha e. Pigeosas duénestiques au coulaule-----------.t 20 à 0t23

here usPerdrixtéucraéelet-pa-ssé.au.tamis,.puis-l50eàt0jus
I)ÉCýÈ,,s Toutrtes <t la douzaine.----------------...I 40 à 0 00A lit cutinte-iex-'dre gaibles s le 28 lvier 17, à lngeéviANVEIS

li 25 titins, iexpirait demtuoisele Mrt-trlaCctaBoeuf à la' livre------------------------...O0O05à 0 t6
Lut1 urt-. La regrettée itéfîuite laisse les lparents inctulîsu- Lardl do-----------------...---------) 01à ) <t Oi
ltbles et de notvreuses amies onti garderot d'elle u Moutondaue qnetier..........de........O0liiià<t t)0
suuenir inieffçauxl. Agneau doux.................--lu60 < 0910

Le aéliatesse de soitaesrit et lagsensiuiié de son Lard frais par 10 liu-res-----------------S 25 à 8 50
<iétret aisaietls délies de se famille et u <rne- Boetîf pur 100 livres-----------------4 00 à 0 00
iet anslxit liitde stciété leit ria-rLèvrelia.C i0
Sit faile t péraeg et réfunaite das trutsoitcoxté- ivS
abli-uesaiss uell etm exreamie uic dounceurtiti li ge- Sucre dérable à tlivre-----------------o)o)8à o1(
ititit toutes lusSiles tiies. Sirdsafmdeérableenritngalloe-.----------------.t. 0à (t00

Après avoir reçu l'éduation la plus distinguée au cou-Miel utla livre--------------------------(t0il à O 13
elt de la Pointe-aux-Trembles, elle passa daus lenonde oEufs à Ititdouzaine------- --t. 2.)à Il30

par un sentier de fleurs. Mais Dieu vint presque subite- .Hillek <tla livre----------------------o0o05à îî o5
munt suspendre cette dlouece existence et cuîeillir unmie àme Saindoux par livre---------------------O016 <t0o17
dé(j mûre pour lui.Peauîàtla livre-------------------------o 0s5<tàO0<io

Atteinte de putlionie, il n'y a que quelques mois, elle__
pressentit de suite sa tit iprochaine. Marché aux Bestiaux

Mais on i- l'entendit pas une seule fois s'en plaindre :
ulle savait si bien dissirnuler ce qui pouvait davanîtage Boeuf. Ire qualité, par 10ibs -. 4 50 à $ 5 00
ille.-t-r ses parents et aiis.Boeui.'2me qualité---------------------. 5o)à 3 54)

Son ot-urage ie la laissa pas un seul instant. A ses Vailies àtlait------------------------20)00 àt3 5)
dlrniîrs niomentii<is nies, elle avait des ifaroles le cou- Vacies extra------------------------35 ut) <t55 uX)
-illation pour ieux qui pleuraient à ses côtés ; et avec la Veaux, Ire qtalité--------------------.it10 tà13 10
piété la plus touchante, elle leur présentait à baiser le Veauxx. 2ne qualité--------------------7 00<tt90
uruiflix qu'elle terait étroite-ient en ses mains. Veaux,3îreiualité--------------------4 00 à 6 11

Munie d(lu pain de vie, Maria-Aurélial-Cé-ilia accepta M uts, Irequité-------------------6ce0mà 8 5<o
lt mort avec sénérité et sans reprochte, pour aller, espé- Moutons, 2ue tuulité-------------- 4.50 <t6 0
rons-le. se reposer dans tutu monde ieilleur :-otîst tenle-Agneaux, Ire ualité-------------------__ oit0à 4 oo
ras eir uceela.-(Couiu niqué.) Agneaux, 2ine qualité-----------------2 511à 3 oo

A St. Zéphtirin, vendredi iatin, 4 février, après une Ciehons, Ire qualité---------------15 00)àt18 90
ourte maladie, litDame de Nestor Duguîay, ex-M. P.P., Cochons,2me qualité------------------S 00 à 12 0

rendait son àme à Dieu, à l'àge de 29 ans, munie de
tous les secours religieux. Elle laisse pour déplorer sa Foin, Ire qualité, par 100 bottes . 9 00 à 10 50
pertei utu nombreux cercle d'amis, un époux et deux en- Foin. 2me qualité---------------------70à 8 0
tttitsiinonisolables. Sut service a eu lieu à St. Zéphi- Paille, Ire uttaité- ---------- 4.50 à 5 50

-u t.jeîcouratnt.Paille, equalité-.........-----.......... ]0) à 4 02

COMPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CANADIENME."

- - - 86,000,000

pres de - 81,200,000

OFFICIERS:
Vice-Président: JOHN OSTELL.
Sec.et Trs.: ARTHUR G AUIbSN.
Gérant de la Marine: CBS.G.FORTIER.

ACTIFI EN 0R
Bons et 4utres valeurs et espèces des Etats-Unis, entre les mains des dépositaires des E.-U...
Bons du Hâvre de Montréal (entre les mains du '"Receveur-Général")........................
Bons de la Compagnie d'Entrepôt de Montréal....... ....................... ................
Stocks de Banques....................................-........... ............
Hypothèques sur immeubles ............ . ...........--.... .................
Fonds consolidés de la Cité de Québec.... ................-.......................
Billets Recevables pour Primes de la Marine--................ · ·.. ......... -.... .....
Balances des -gents non eucore transmises. et Primes non îuerçues ...........................
Divers Comptes dus à la Compagnie pour Sauvetage, Assurances renouvelées, &c...... ,...
Ameublement-E.-U .et Canada.------ .... ....--- ....-- - ..... - - . .-. --...........
Espèces en m ain et en dépôt..... --. .... --.. ---.. --..---..--..--- ..-·· · · · · · ··. --... --..- .,----..--

$40-0,178 4
50.000 0
24.7 5 3

276,735 9
55,347

2,000 00
145,351 26
151,638 37
20,216 00
21,9(6 28
27,138 79

$1,175,237 53

Toutes Réeli mations pendantes pour Pertes, Billeis payables, et divers Comptes dûs par la
Compagnie-------------------..............---.----- ...---- ...---------- ----..... $149,291 59

Assire tous les Riýques d'Inenndie. ainsi que tes Bâtiments vo.ygeant dans les eaux intérieures et
leurs Cargaisons. et les Frêts et (nrgaiso.nî des Navires à vapeur et à voile Océaniques

de première classe.

0

BUREAU PRINCIPAL: 160 R~UE ST. JACQUES, MONTREAL

A LOuER.
EUX BUREAUXait premier étage de la hàtisse

faisant l'angle les rues Illeurv et Craig. Aussi
UN ÉrAE NTIER de la emii iàtisse, eonvenable
pour les bureauxt ouune inuaifactuîre.

S'adresser à
G. I. BURLAND.

7-7-tf-14 115. rue St. François-Xavier.

a FO FI iCIETTEQ ET
CifLLERESHUIL-
L 1EERS,. plaqués à
prix réduits. Aussi
venant d'être reças:
CAGESD'OISEAUX,

CAFETIERES FRANCAISE- à alambique et
PLUMEAUX FRAN1'AIS, chez

L. J. A.SURVEYER,

7-1-18 524, Rue Craig, Montréal.

s ROULEAUX ET AN-
NEAUX. aussi RAR-
RES D'ESCALIERS,la
plus > rande variété dans
les derniers griûts, chez
L. J. A. SURVE Y ER,

7-1-524, Rue Craig, Montréal

LE VIIiDO.
EAUI DE IBEAULTE,

PRÉPARATION DE N.DUDEVOIR.

. AUX DAMES.
Pour l'usage de la toilette et pour perPétuerla

fraicheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remèdie contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière des'en servir-:-Pour les maladies de la
meau, les Humeurs, les Erulptions.,les Boutons, le
Pustules, les Taches. les Clous, etc., la peau doi
êre bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fnit usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par 1 malle
recevra une bouteille par la tn île suivante.

Enregistré î <Ottawîî conformément à l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu'chezle Da. GAUTHIER,
7-1-11 190. Rue St. Laurent.

LE IRANGE
ou Fourneau à cuisine le plus amélioré est

Le "NEW ENGLAND"

Ses qualités sont trop nombreuses pour être énu-
mérées, mais on peutfacilement se convaincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
652, RUE CRAIG,

Près de la Rue Bloiry.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler les pommes, à trancher le pain.les
légumes, les viandes, &c. 7-1-16

$225. PIÂMOS POUR $225.
Neufs-p'einement gariantis, 7 Octaves,-toties

es Améliorations nodternes,--le sonest plein, riche
et pathétique,-Combiniaison exqise. Produisant
un magnifique effet d'orchestre. Notre désir est
qu'ils soient soigneusement essayés et examinés.
$225chaque. Réparations de toutes sortes à prix
modérés.-A. wi. LEICESTER& CIE Fabricants
de Pianos, 845 et 847, Rue St. Joseph, Montréal.

7-1-45

7-1-45

Aux Notaires.

L'Acte conicernait le Notariat adopté à la dernière

session de la Législature contient les dispositions sui
vantes que je m'empresse le signaler à l'attention de la
profession :

Io. Tout Notaire qii a changé de donille et qui n'en a
pas fait li déclaration,( doit le faire avant le premier
de lars prochain.

2o. UIn tableau de toits les Notaires pîritiqiaits doit être
préparé par les serétaires pour étre distribué dans le
cours de Mai prochain.

3o. Ce tableau ne devra contenir q(ue le nom des Notaires
qui auront fait la déiaration île dornicile requise et
qui auront payé avant le, premîier d'Avril proihain
tous leurs arrérages de contribution jusqu'au prerier
de Mars prochain.

4o. b Art. 13 détclare que " tous les aites u ioitcontrats
"reçusîtevant tout notaire comsidéré coinine non
-pratiquant par tle présent aete n'ont aueun carac-
" tère d'autheniiticité."

Toute coinuiîiiiieationi ayanit rapport aux déclaratioiins
île donieile doivent être adressées soit à .1. Il.Delage,
Eer., Secrétaire à Québe, soit à H. A. A. Bratilt, Etr.,
Secrétaire à Montréal.

Les cinîtributions doivent être envovées et adressées au
soussigué à Montréal.

F. J. DURAND,
Trésorier, C. N.

Montréal, 29 Janvier 1876. 7-à12-1-'0.

ARLE SANG, C'EST LA VIE

CELE~BREE

PURIFIlÀTBUR DU 8!U
, DE CLARKE

(Marque de Oommerce:-"Blood Mixture."
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés et
ne saurait être trop hautement recommandé.

.C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la Peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanen:e.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Commece mélange est agréable ati gooût et exempt

de 
t
oute matière injurieuse à la constitution la plus

délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille tortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Milliers de Temoignages attestent de son ecacite.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante

*(pérer la guérison dans la Plupart descas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LRS PH tRMA-
CIFNS VT MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,

APOTHECAEIES' EALL, LINCOLN, ANGLETERRE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MERCER & Cie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 7-1-22

I'(OPINION PUBL1QUE est imprimée au No. 319, rue St.
Antoine, Monti-éal. Canada, par la COMPAGNIDE
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